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Editocpia[ 
TEXTE HÉBÉTÉ SUR DES EliTINCTICNS DÉCISIVES 

"Sous peine de mort 
que personne ne me 
parlè -de� more;,� 

P.D. James 
u•nè des morts 
l. . -" F_. 

Le · Québec connaît--· ces demiè'res 
années des morts à répétiWion de femmes •et 
d'hommes publics-ques: Claude Jutras, René 
Lévesque, Fr.anc±nè McKens"ïe, Fernand 
Seguin, Félix Leclerc. �J 

La r:;:il:lte•'Pensée ·a aussi perd\:1 de •ses· 
membres: Robert Dalian, Jacques Cassette 
et Pauline Cotnoir. 

La mort est tabou, haïssable, 
détestable... On la voit même comme un 
absolu, l'absolu néant du moi et du corps·. 
Si la philosophie n'était qu'apprendre à 
accepter cela, nous n' aurions qu'une 
philosophie infirme, résigr-lEié'"èf• �umai-• 
ne. Refuser de mourir---est•:(unè .sagèsse· 
autant que de l'accepter. • 1 

Erit:&.e,i --�4l1�ériiot�jJont1 ·dû' -:.trriorrferit ... :.:et 
maintenant, d'.J:i>.y! ia'Tagrdif:féreni:;e:>entre· ra -
douleur- et' •une'inclitHérence ptatiqi:lè� Vous 
êtes-vous lafssé,:e-s'' éiltraîhèr.CZpar :le· 
courant populaire vers les funérailles 
nationales àu quasi..,-nationaies... à 
l'églisê''"�Commè on le•" fàit encore aü 
Québec? 

"On doit des égards aux 
'vivants; aux morts"on ne 

· ·doit que la vérité." 
Voltaire 

'• • 

•' ·� )' 

·La vérité; c'est qu'on'l'feà· a bien , 
pleuré-e-s et que tranquillement on les 
oubl-ie. ·Est-ce ·que ça· vaiit·�·vraiiiênt .la 
peine de thanatologiser? Ces morts 
récentes ont�lles déclenchéiTBJ:1i'processus mémoria:l "êt èlécùipabilisant·?· ehacun ou 
chacune ·�e définit ·par ·sà· faÇon' et sa 
manière· de couvrir� seri ango±sse, et nos 

• raeuils �actue!l:s ·sont notre =�refus•· de la 
rupture· insolante •quï noliS .. p:i:ive· zœ ces 
esprits· disparus. 

*** 
.. : \ 

'Bans ce· neuvième ·numéro•··de la revue La 
Libre Pensée, vous· trouverez un-assemblage 
de textes de la pensée actuelle. Entre 
autres, une histoire de fa· 'vulgarisation 
scientificiu-é à la -mémoire dé- •Fernand 
Seguin·; ·un t.exte de RObert •Dalian lsur la 
légende de saint Denis; des extraits du 
Mémo •  d MT.t:l ' •' ' dem' · 107 �re� · u ··� · sur :..e· ·ProJet··� '"Eo� ; 
le texte d'une conférence prononcée à la 
société de philosophie de Montréal sur le 
paranormal ·et "la philosophie occulte; une 

�cônt-r-ibuùèn� la• polémique entre création 
"et· 'évolution. 

���En '·dérnièrê l!fulutë :nous ·donnons les 
premières -nouvelles· d'événements récents. 
D�aboid de• l'Humanisme anglophone qui 

• devient -radste, puis de la contestation 
de la présence de crucifix . dans les 

"·t'l::ibunaux et� >enfin stfr '!lia •dernière étape 
de'i"J:!avéntl:lre •an••suaire. "de Tutin. 
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Nous espérons· que la� :grandè �variété de 
nos articles satisfera plusieurs de vos 

•goüts -et :intérêts�; 

Bernard La Rivière 
Rédacteur- en· cl.ièf 
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Nouvelles 

DU RACISME CHEZ' LES HUMANISTES 
1\NGIDPHOOES? 

. Yl� .1:.�11- :-ty�?I __ � -� 
Suite à la publication du dossier 

"Why French?'!'" dans 1e :nunéro d' autanne 

. 1988 · .·ae <la revile Humanist in canada, La 
Iïibre- Pensée Qnéti>=ise a adressé la 
lettre ·suivante à l'Associatio:p. Humaniste 
du Canada". f- � 

Un- deso textes (The 'iieélk link: 
Quebec)' par. Madalœ Yolanda cassette ·East: 
contient des propos haineux à l'endroit 
des . QUél:îécois�s :françaisc-e-s et de la 
langue'•françaisel notamœnt: 
"They [the French Qnereœrs]' always look 
up to money 1 reganlless of 'the way• .it was 

acquired. They bdast about "' the IOOSI: 
crooked practices and''think it funny they 
can get away with them. n (p.8) 
''French is the' language- •of 'the snob, the 
language that� wants -to :show off; to 
:inpress an audience wbile saying nothing. 
( . • •  ) It is the language of yesterday- and 

not applicable to the world of today. It 
will not .1ast. until the end of the 
century." (p.9) 

... '.! 
' ' 

Le. I8 -octobre 1:988 < 

Associaj:;i<J!bHtJ!!)1!!1±1Jj:;e .. Ç\�J. Cana<:Ia. 
C.P. 2007, Suce. -D 
ottawa, Ont .. , KlP 5W3 : ....... ' t ' .. , 

BS- ;,SLVO"" .., 

�: <,_,:; .. -:-;; -:.,:;. \.:r::, 

A qui de_drojt. 

r ..... �. 

L'association et la revue cleo ol;ar• 
Libre Pensée ,,Québécb:hse :adressent .une: 
protestation: ébel7gique à la·· revue Humanrst!· 
in Canada au sujet .du ·numéro·· -d'automne 
1988 dont le" ·thème est "Why French?!' .• '-

La présenee de nonflreux'' propos•' 
racistes, mensongers, injurieux, mffama-· 

toires· et :l'absence généralisées ·d�,rme 
approche hl;lli1Slliste ·du su]et' . ·traité, 
outrepasse �es limites de la décence 
élémentaire et . du respect dü à toute 
cOITilll.lJ1auté humaine quel:le qu'·elle soit. 

Cette a�idtude . est indigne, non 
seulement de lal· �v.ue Hl;lli1Sllist in·canadaï 
mais de n' :inporte quelle publication dans 

une société démocratique civilisée comme 

le Québec ou le canada dans•·son. ensemble •. 

En conséquence, Ia. Libre Pensée 
Québécoise; au nom -de -ses membres et- en 
vertu des valeurs hl;lli1Sllistes- que ·; nous 
avions crq partager avec. vous, exige des 

excuses publiques et· un ré-examen en 
profondeur de- la position· • de Ia ... revue 
Hl;lli1Sllist in canada. 

• 

Ia Libre ·Pensée Québécoise 

Danielle .. Soulières 
Présidente 

e.c. I.H.E.U. .· 

Dr Henry Morgentaler 
c .• .. 

IE CRIX:IFIX DANS •IES TRIŒN!\llX: IE .:JŒ:E 
DERY ·D(lll)lE ·RAISCil''liiJ•M�L.O. 

-�-

Le Président du MO'ûvenent laïqÛe 
québ'écois ·"' (M.L.Q.) 1 M. Paul Drouin, 
s'objecte à >la,présenee de crueifiK à la 
Gour I!D.lilieipale ode�MOntréal eto:obtient que 

"sa ·eause soit 'transférée .à la Cour des 
Sessions de la ,paix a11. Palais de. justice 
de MOntréal où aucun crucifiX n'eSt 

� affiehé dans les salles d'audienees. 
M. Drouin.s'est objecté à être entendu 

-devant un ·tribunal qui , affiche des 
eonvict.hms religieuses. Le juge Décy lui 
a•donné.,raison en-aeeeptant'que·ce dernier 
ne eomparaisse • ,  pas dans' une cour de 
justiee qui ne- respecte','pas le droit 
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fondamental à•:J:a.;.i±bertér.cte·. conscience., 
' 

'· • M. P.alil 'DroÙ±n vouiait!iêtrè :jugé par 
une cour de justice qui :ne prend�pas _parti 
pour· une religion ·particulière -eLvou'l.ait 
être· jugé uniquement ·en vertu de. la·.J:oi. 
'Selon lui,.'les institutions civiles n'ont 
pàs à afficher'.des, symboles.;reEigieux .. 

"En 'vertu. de• c;:e, -précéd�t, tous les 
citoyens et �toutes c.les:· .citoyenneS',' pour 
des .motif s de J:iberté de conscience, 
pourront :s!'objecter à .être ·entendus dans 
une cour de· justice, ·qui affic::he·. des 
symboles· re'l:igièux; · 

'Ce j1,1gement .donne ·paison ·au mémoire 
présenté- au· ,printemps 1988 par. ,le. M.L .. Q. 
devant_.,le comité d',ét)ldes du· Ministère. de 

. la Justice sur les cours. municipales� au 
sujet du caractère discriminatoire des 
objets de culte et.>-·.de. la pratique de 
l'assermentation sur la bible dans les 
cours de justice. 

y ,(S.o=ce·:A �ourmunicipale 38-0687) 

.-..A� --.:.. �-·-=' f; { 
(AFPk-'Le Saint Sua'ire:de. Turin a dévo.ilé 
son ·myst'€!re:. cette pièce de !'Jtissu, ., 
·longtemps: c::onsidérée ·par l' EgUse_. comme üe 
linceul ayant. enveloppé ::le.'J'iC0l:ps· •· du 
Christ, date en fait du Moyen Age .et ne 
sera plJlS. alors ·vénéré par les�_catholiques 
comme une relique mais comme une image- du 
Chri:st. 1J!" 1 .. <!# 

·· L'.Eglise ·cath:olique ·a offic:i,.eHe:-
ment révélé hier,que,_le ,Saint Suaire"' ·une 
pièce•:çle�tissJl· de 4·.36m· de long ej: 1::1,� 
de, la.rgg,, expos� à .Turin - ·aVcl.it, été 
fabriquée entre 1260 et•,1390 après . .Je •. Les 
·r.ésultats ·des• trois; laboratoire.s •• . de 
ZJlrich, Oxtorg et Tucson (Ari;;:ona),, 
-chargés :des examens•.:de datation .aJl earbone 
1_',1, ont été, c::ornrnunlqu�.s. par "l.e ça]:Çiip� 
Carlo-::Ana,stasio Ball!;!strero, archev.êqtle de 
'�in:! � 

u 

• 

!"J[ 1:. :r!· 'f 
AIDEZ-NOUS A PRCMlUVOlR L'ASSOCI.l\TION! 

La Bfure Pensée Québécoise vient de préparer un dépliant que 
nous allons tenter de diffuser le plJls possll>le· •• ,(Les• personnes qui 

• ·veulel'lt"i<'enudis:t:dbuer ·(par .exemple dans les casiers postaux des 
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"' DE !:A; PUBLICITE DliNS IA BEVUE 
'Nops • youlons �ac_cepter. une certaine publicité dans 

'::!• ".tpersonne.s; 1qqi-.;,désirent soumettre leur annonce n'ont 
fair!;! Pil:WE3D:i;r:•et nous leur. ·communiquerons nos prix. 

'L ""' - lt 

la ·revue; les 
qu'à nous la 

-� - BEME:RCIEM;NrS � • _, .• 

·' 
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financer ·la·. production. du .. présent numéro •de da revue: Robert .ears:­
W)'lll,. Jt<liLl.!� ;P.apine_au1• (èa;,s:ton ·cassanne, Jean Ouellette, André Forget, 
�saljJ!e ):g,çlliu!c:;_e, .. Andr�e Spuhler 1 Pierre Cloutier, Paul-E. ·Gilbert, 
Eleona; Houl�, Alex_ar:J.d;r:e _Saziouk, Philippe Mabilleau, Alex Primeau, 
.:[é!_cques G. ]llell_é!Dd, $i.mnone Hublet et ·0scar Hl)blet. ' 
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Un tout petit carré de sable· 

naissance . ' 

Le,-,_lie P iç:h!;! 

entre ces nrurs 1 'enflure 
"j�-- vie 
'gonflée à bloc; 

"-'-nci 'vacancy 

un t out petit' :carré de sable et un peu de temps 

mort 

dedans. Polit icien, chanteur, féministe, vu lgarisateur, 
poète y ont épinglé leu r  château f ragile . Un peu " 
de VOUS1 un peU'de"mOi s"'-j 'ëonËume ;lentement .  

,. 

et 'f' ai' ·mal au temps 
qui n'indique rien 

• 

'...:s- "": .... _ 

de 1 'and:é jamais 
. 

au gibet des toujours 
f .,.._•,.�j rtt.E:: 

qui fige 
nîal au ·temps 

la blessure du mot 

•. 

E s_p!lrance de vie, une moyenne serpente u n  ridicu le 
8 !Q';rcpaJ:'fois plu s1 parfois moin s .  MH neuf ce nt quatre­
vingt-hu it a coupé l'herbe sou s le s pieds du 8. Le 
chiffre n'e st pas magique, n'en déplaise à l'année 
du dragon. �- ·..: 

, "' 

Le temps-rcte souff:l:er"·que lque s bougies, et •nou s 
retournon s·. à: !'·ext érieu r de s murs .  

Un rêve d' éternité, la mémoire . Peut-être le s enfants 
de vos ·ei-Effants se.osouviendront-ils. Au -de là de - cette 
générat ion, vot re nom seu l  subsistera. Cinquante ans 
à pei.TJe après votre mort, l' éternit é  s' appe lle o u  b 1 i .  

Un petit carré de sable et un 'peü i:ie temps' dedans .  Qu'il 
nou s en faille davant age, qu'ii y en ait trop, rien ne 
nou s attend. 
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Plus que le terrps "• 

de tant de distance 

\. ·-,� 
':;:_; -� '�� 

� �1 
Lapis-lazuli coit 

l'espace 

�f y� 
..L _}_; 

gyroscqpe vieillissant notre-humanitude bafouille 
bredouille 

ses illusions de cartel 

le vide s'écrit 

--., 'l' !:., ..,_ ... 

Un tout petit carré de sabl� et un _p€,� de .teiÜps dedans:· 
La vie, ce trio de lettre s regroupée s arbitrairement, · 

s' y ju stifie en se ju stifiant .  H ors de nou s, son sel , 
se s pleurs et se s j oie s réint�t le néant . Elle ·est 
notre ar tifice, nous sornffies le sien.·� • , l' 

,.. "'-' ,...,·t LE:\' 
main bèante où 

. 

s'englo1,2tir 
s'engager 
s' engouf.f�r 

� ,-"',;_ t., 

indicibl� éclë}t 

., . 

-,vo]er r--;.. à·.,la· lumière 
; 

?.a schizophrénie 
A 

L 'u rgence de vivre ju squ' aux porte s battante s de l ' an  2 000 .•. 

Pou r réapprendre à épeler le pluriel de la mosaïque huma ine 
ave c toutes se s aile s; .pour inscrire au paJmarès çle 1' évolu­
tion, la  paix; pour mou ri r doucemènt - au ·sole il et non'- douce­
ment mourir du soleil. 

1' t•-· 

Un t out petit carré. de sql:>ie et un peu de temps dedans .  
que s t race s, une bavure;, F exi s_tence: . ,_ 

� petites;po_ussières 
de rêve-infinitude 
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De Fontenelle à Seguin. Histoire de 
la vulgarisation scientifique 

Jacques G. Ruelland 

•. Je .ne su�s pas .de ceux qui. ·font 
grand état ·des connaissanc.es 
humaines; et_ je confesse. néëli1r[loins 
que je ne P.\lis ·contenpler sans 

. a dm±r a t i o!1 ces m e r v eilleus�$ 
découvertes qur a faites la science 
poqr pénétrer la nature,, ni tant de 
bel.les invent_ions que l'art a 
tl:'ou�es pour l'�accommoder à notre 
usage. : , • ,  
Bossuet, . Sermon sur la mort .... , . . • 

,. ""i.t. � "<t. 

.Le ,&ub$t.ant;Lf "v:ulgarisation", ainsi 
que l'expression "vulgarisation-scientifi­
que", $.ont récents. Le Dictionnaire de la 
langue francaise d'Emile Littré, qui fait 
remonte:t; l'origine du terme au XIXe siècle 

-en· l'attribuant. à Théophile Gauthier, le 
définit ·brièvement· comme "action> de 

-v:ulgariser"; .quant au ï(erbe "vulg=iser", 
il signifie "rendre v,tilgaire, .accessible" 
(1). Il faut distinguer, dans ce verbe et 
dans ses-. dérivés,� une valeur seconde, 
péjorative, de la· ya_leur première donnée 
cormne synonyme· de "-faire connaître" ou de 
"répandre": vulgariser, ·e!'ellt:. répandre 

. .  "· 

'-

., 

des_ eonnaissances,.·les mettre-_à l:a"�rtéé 
de tous en les 'simplifiant :et en les 
expliquant; .la vulgarisation- -scientifique 
est le fai� d'adapter. illl.' ensemble de 
connaissances scientifiques, techniques, 
de manière à les renc:lre aceessibl�!l à nn 
lecteur non spécialiste. _Il _faut: -'toute­
fois remarquer que la vulgarisat:i,on, sous 
cet. angle, revêt. deux .aspe�s biep. 
çlistincts: a) la· simplific:ation des 
con_naissanceso scientifique_i>'; b) · __ ;:le)Jr 

·diffusion. · ,_ : .. 

Lavuxgarisation est nne.ac8ivité 
essentielle de l a  science modeme, 
absoltllllep.t indispensable à son p;rogrès. 
Elle permet à la science de se développer 
sur deux axes: nn premier axe,_ horizon:­
tal, conprend le développement; dnterne c:le 
la -• discipline scientifique et celui 
qu'elle· connaît grâœ··à -ses rapports _a� 
d'autres ·disciplines; · appelons, cet .,.axe 
"paradigmatique"; le second,_, vertical, est 
celui qui permet .à la théorie de .se 
concrétiser dans la pratique, notamnent 
par- la technique ·et les applications 
matérielles;. appelons-le_ "praxéologique�· : .. 

., l 
- . axe praxéologique ·cc ., 

axe 
paradig­

·�tique_ 

THEORIE 
apstraite, mathématisée 

/ DISç:::I:;'LINE'-------"---t------_,. 
... p CONCERNEE 

' PRATIQUE • 

• réalisations concrètes .. 

AUTRES DISC:IPLINES 
SCIENTIFIQUES 

·' 

Jacques G: Rueiland èst professeur au Département de Philosophie du Collège Edouard­
Montpetit à Longueuil, et chargé de cours de bioéthique au Département des Sciences de la 

Santé de l'Université dû Québec à Trois-Rivières 
7 
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La vulgarisation scientifique opère 
ainsi sur deux plans. D'une part elle 
facilite un•. ·développement paradigmat:i:que 
·par :L'puverture .de la discipl-ine. aux 
théories des autres disciplines·; par 
exe!T\I?le, la diffusion:•.et' la .vulgarisation 
des recherches·.sur ola nature de 'la chaleur 
par LavôisTer·'•et· taplace, au XVIHe s., 
on:t· -servi de bases à· l''éclosion ultérieure 
de 'la thennodyn:amique. ·D'autre part et en 
même te!T\I?s�-�elle assure Te succês de la 
science· en lai fendant· utile à 1'-ensêÎ!ù:lle 
de' la sociêt:ë- pa:r; •'de· Illl.lltipJ!es apprït:a­
tions matérielles possibles: les traVaux 

'théoriques sur la nature de. l'électricité 
ont - amené Benjamin Franklin à inventer le 
paratonnerre en 1752. Ilcexiste, dans la 
science moderne, ·une sorte:de dialectique, 

·une. interaction· eRtre .le niveau théorique 
et ' 'te' �ni veaul>..expér..tmental, + qui ·rend la 
vulgarisation: ;nêcessaire au trava±l• même 
du savant, les· idées nouvelles. jaillissent 

.souvent au. ·cours. même des échanges qu' 1:1 
entretient' avec le public spécialisé:aussi 
bien qu' a'vec .les ·non-,spécialistes. 

Le terme ·de .'!vulgarisation" est 
c:té'cent, 'mais l'idée en est beaucoup plus 
ancienne. 'On s'accorde .à.•dire •qUe· •Bernard 
Le Bovier de Fontenelle (1657-1757) fut le 
premier vulgarisateur scientifique de 
l'histoire des sciences en Occident. En 
effet, il a traduit en termes 'STinpTes- et­
corrpréhensibles par tout le monde, un 
ensemble de connaissances scientifiqUes· 
qui avaient cours à son époque.. Mais n 
n'aurait pu répandre ce savoir sans des 
moyens·. de dfffùsion'-'approP._riés; le succès 
de la vulgarisation repose, en grande 
partie, sur la diffusion du savoir 
vulgarisé, et il peut paraitre artificiel, 

· de séparer en deux phases de ce qui semble· 
être un processus unique. Nous proposons 
néanmoins, pour des. questions· .àeco·cormnodi., . :., 
té, de traiter de la diffusion des 
connaissances scientifiques dans un autre 
article, et de nous en tenir ici à leur 
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seule sirrplification. 
En définissant la science au XVIIIe 

siècle, nous· verrons que l'oeuvre de 
Fontenelle a. inspiré non seulement les 
scientifiques d'Europe, mais aussi 
quelques· néo"{)anadieRs qui ont' réalisé, 
après 1760� -que la connaissance scientifi­
que figurait parmi les meilleurs moyens de 
faire progresser l'esprit humain. La 
vulgarisation scientifique s'inscrit ainsi 
dans' la lutte ·de èértains individus pour 
s'assurer le triorrphe de laS liberté 
d'expression) .. parmi .ces .personnes, nous ne 
retiendrons que le nom de Valentin Jautarçl. 
(I736-I787) , le prehri.er jotirnal:iste de 

�angue française et le premier vulgarisa­
·teur scientifique au pays. Les jalons de 
l'histoire canadienne française de. ·ra 
vulgarisation scientifique sont peu 
nombreux, surtout si- Fon élimine de notre 
tableau les diffuseurs de la science que 
r' on: connut ici·,-eR particulier aùx XVIHe 
et XIXe siècles;' �en·.conséquence: nous ne 
retiendrons, pour la période récente, que 
le nom du .Frère- Marie-Victorin, .qui 
s' irrpose comme :précurseur de • Fernand 
Seguin. Ma-is ·nous verrons aussi qùè'· le 
discours 1mman:iste de M. Seguin rappelle 
étrangement celui de Valentin Jautard, son 
prédécesseur du siècle des Lumières. 

Plusieurs "savants" du siècle des 
Lumiêres s' illustrent par leurs tentatives 
de vulgariser les connaissances scientifi­
ques, en les ·rendant accessibles ·à· un 
public de plus en plus large et�cur:i:eux. 
Fontenelle écrit ses aimables Entretiens 
sur la pluralité des mondes, au tournant 
du siècle, en s'adressant non pas à un 
scientifique, mais à une femne du monde 
(2) • Il est imité ensuite par de nombreux 

autres savants. 
La philosophie des Lumières sera, 

au XVIIIe siècle, le principal véhicule du 

•.· 
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Les théories scientifiques du XVIIIe siècle per.mettent 
à l'esprit humain de s'émanCiper de la tutelle de'la fol. 

progrës œ�r·la J?ensée ., scientifique en 
Europe!.2 '-Comme·-le dit .J'ean Lerond. d{A:lèm,­
bert en, ·parlant de. son époque�-· "notre 
siècle s! est donc appelé par excellence le 
siècle de la philosophie ... " ( 3) . 'Cette 
"philosophie" n'est pas autre chose que 
l'étude. de :Là nature,· car si la spéciali­
sation scientifique naît à ce moment, ceux 
qui étudient les lois de la nature 
s'·appellent encore eux-mêmes "philoso­
phes". Tous connaissent l'ensemble des 
oeuvres scientifiques de leur terrps et des 
âges -antérieurs, et pratiquent plusieurs 
sciences. Le "savant" du siècle des 
Lumières s'intéresse ami· sciences, mais 
aussi à -la ·politique, aux moeurs, .à la 
morale, à l'éducation, à •la- littérature, à 
la poésie, aux .arts en général, bref, à 
toutes les fo:r:mes· d'expression de l'esprit 
humain. .Ea pensée de cet être humain­
homme ou femme - est-éclectique, ·aù sens 
défini par Diderot dans l'Encyclopédie 
.(4) • 

La science, au XVIIIe siècle.,notam­
ment, est unë .activité qui •englobe• 'toute 
la connaissance'·. A cette· époque, ·• le 
scientifique n' est pas seulement - comme 
il le deviendra au XIXe siècle - un 
individu t:t?ès ·spécialisé qui cènnaît les 
sciences dites "exactes" (physique, 
chimie, . mathématique,. · etc.) ·• -!: et· 'plus 
souvent une seule de ces sciences plutôt 
que plusieurs -, mais aussi celui "qûi est 
familier avec toutes sortes de domaines: 
li ttërature, philosophië, histoi:t?e7 
pol:ttique, économie, mêdecine, ast:t?ono­
mïe ... Le "savant" n'est pas encore celui­
là seul qui formule des théories scienti-

. fiques; mérite également ce titre .celui 
qui sf intéresse aux sciences en amateur 
éclairé et .les diffuse en les vuJ!garisant. 
Les philosôphes des· Lumières ont encouragé 
l'étude' de toutes les. sciences basées sur 
la raison. Celle-ci apporte les lumières, 

·et permet de développer le savoir en toute 
liberté. Les théories scientifiques du 
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XVIIIe siècle pennett�t à-l'esprit.humain 
de. s'émanciper de la tutelle de_ la foi,� de 
s'exprimer à travers Hécriture,. mais 
aussi par d'innombrables petits. détai-ls de 
la vie quotid.ierme qui posent 'd''infinies 
questions aux artisans et lese poussent à 
devenir inventeurs. ' C':est à cette époque 
que naît 1a notion de confort, que Fcon 
aménage plus les maisons en fonction de 
l'utile que de l'eclat, que les meubles 
perdent leur rigidité pour - deveriir 
"c01l111\odes", que les automates, et les 
bibelots ingénïeui connaissent une· vogue 
sans précédent, que les cuisiniers 
devierment botanistes et parfois apothi­
caires, et que l'art de vivre change 
totalement 1' esthétiqile, les attentes- et 
les habitudes de ·chacun. • 

Bien entendu, l'éducation scientifiqile 
demeure superficielle et aléatoire (5)., 
mais les efforts d'édUcation·- 'et de 
vulgarisation ·scientifique .ne cessent de 
s'amplifier tout au long du ·siècle;· 'le 
nouvel art de vivre. qu'ils ertgerÎdrent est 
au nombre · des p:r:incipaux· facteurs ayant 
pennis l'évolution· ·rapide' des ·sciences' et 
des-t:eclmiques à cette époque. Science et 
teclmique sont sans cesse appelées ·à 
contribuer ensemble, dans une ·inter­
relation toujours plùs. étroit:e, à l''arné'­
lioration· des conditions de viei 'à 
11 augmentation en nombre et en qUéÙÏt:é des 
produits de luxe, à ia rnultiplicat�on des 
goüts. Ainsi, le changement des-habitudes 
culinaires, vestimentaires, sociales, etc. 
des OccidentaùX, au cours .du siècle, 
entraîne le progrès scientifique et 
teclmique, et, réciproquement, celui -ci 
soutient l'évolution sociopolitique ainsi 
que 1' éclosion de _goüts nouveaux et la 
diversification dé ceux qui s'épanouissent 
déjà. Jamais auparavant, la science n'a 
été aussi proche de chaque individu, n'a 
concerné le citoyen dans la quotidiermeté 
de sa vie privée comme au XVIIIe sièCle; 
jamais dans les siècles précédents la 

- - -------------------------------------------



' 
1: 
l' i 
i 

[ 

:connaissance _scientifique ·n''a été·. ,une 
mode, n�'a fait. parl:ie de· la .ctilt1:1� 
générale ,d'.un .aussi large public. Chaque 
personne cuitivée .ms.cute de·.·toutes les 

. sc±enc.es à :sop. aise, sans• être nécessai:r:e­
mei1t 'spéciaiiste d'une s:lispip}ine particu­

,.liè:r:e. i.es ":o;alol}s", ol). se. renc.ont.rent 
savants, poètes et polit:i:c.ieps, .sont le 
;lieu privilégié ·li' échanges fructue]JX; 
.acaclérnies et revues •savantes jouent un 
rôle 'ç:orrparable. Le , XVIIIe siècle .est, . 

cs.tir le pla!} de la pens�· scientif-ique, 
ç:elui :de la l�:çté d',�.XQresst_on· dans la 
·cudosité la plus Nhye. 

Anti -dogillatiqÜE!, ,quv.erte à .l' �ri­
·rnentation1 à la• no)'lyeauté, aux remises; .ep 
quest�:j,_on,. ço_nsid§rant les .th,éo.ries 
davantage comne des hypo�êes que des 
-vérités· :i:mnua]:)les,. :cette 9ttitude con­
.braste· él.�ç:.la copception p�atonicienne de 
.Ja nature;, ,qui ·fut ce.He de l'EglJse 
rpmg.ine au Mqyen Age et que l' on; retrouve 
•,ehCGJ'6'·;�z_,ceitaii)s (penseu:r;s de T'.éppque 
des 'Lumières.. Dans cette,.demière vision 
CÎèl· màrlcte · la· n�ture ·est -�consiclél:?ée comne · 

- -- - ./ - . . ---. - - - . - � 

-}' o.E!uvre ,ge .D.ie1:1, ;ÎnU!lUél]Jle, ét.emei.).le • .  et 
,i,_ny:iolable; , pn� -ne ,pe1:1t; la transfqnne;r:, 
<mais se1:1lement :La .conterrpler ,(.6) • En 
::s' ow"àsant au dogmaÙsme ,de . cet�e posi­
.tion,. .la philosophie; .des Lumiè.res ne 
'POJlVêit mener ,ses ··adepte_s qu'à �une 
,contestation de 1\:attitude fennée de .éêrtp.lms -ecciési;astiqÛ?s> C' ef;)t ,pol.)rquo.i 
'elle' ;jgst pe:r;cye,, notamnent dans. les 
ouvragfi!S .de Voltaire,, comne antl,cléripa:l.e,. 
LéJ. . •  philosophie· -scientifiqtle et poHtipo­
\êOCÎéJ.le ·des Lumières ,est avant tout le 
pés\llt.at d'un.· ,ch.an_gem§Ilt d' attituçie à 
;l,hwdroit; d.e ce ,gui J=1l.t .dogmatiquement 
irrpo�;>é. L'absolutisme royal, par exJ=�Tple, 
,app§,ralt .aussi discut.al::>le que la supersti­
:tion, E!t ],';on ftraite, de -1: un eJ� de 
x.au:t_r_e. Les prÇJpositionê• de .ré.fonnes 
.IOJO.ÇJaJ,es�,· ,:Polj.j;:iques .et économiques sont 
:!,�ions -à-•cette •. ép0q1.1e, et tout philosophe 
.digne d�L ce nom ,si intéresse aussi bien à 
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l' aV!2f!ir .du. pays" ..  qu�·à cel:\li de) .ses 
flaljitants. Certains·, .comne d'Hq);baç:l'y 
vont mên,1e jusqu'à dénoncer 1� méfaits de 
la !t:eligion sur l' eiOlJ?rit critique . ,de 
l'_individu, .sur s.a capacité .cl,'émettre un 
jugement lilire .et sain f7.) • 

Parmi peux qui proposent. des. z;_éfo:t:)IlEls 
du système pplitique, de l' édl;leation, çle 
1{ é_conomie, &tc. 1 tous ne sopt pas "qgs 
SF$.cialiste.s., La ra:j.spn ?evJ.e· leur 

.S1Jffit, et c'.est sirrplement en· homne� ou 
fe.rnrne.s "éclair.§!§" que le.s . "pP:i.lq�;>�oph�" 
,réfléchissent sur nomb:r'6 de problèmes ,� 
ne relèvent pas néçessairE!Illent . de .16].1!' 
�cialité. .SJ1P ce .plan, le cas de 
Lavoisier est :i.p.$,tructif. ,Ch:imi.ste de ,par 
sa,_,foii!I<;tiorJ. académique, :i,:J,, S'ê! .pr1§occupe 

.aussi de réfonnes .socialE�s, pr0p9se des 
changements dans le systèn]e d�·é.Pucation 
sur ],a base de ceux qu�avait él@o�s 
.condop,ç:et, et ·s' irrplique dans les. ·projets 
économiques des physipcrates :('ll}.. 
Voltaire, qui n'est pourtant ni physipifi!D 
ni médec:ill, se charge_, quant à .lui, de 
répandJ::e en Europe continenta].e ·le.s 
théories de Newton (Q)., - et, fait la 
pr.omotion de ;L' inoculat.ion (1_0).. _ A .ce 
t;i.tre, voltaire ·,eiOJt :un ".sav:ap.t:',•·tdu csièc).e 
autant qu'un "philosophe'! def!_::�)J!lli�ri=s·. • 

IA vrn:GIRISATIGJ SCIEN:l'IF'fOOB• liU CTl!liRFl'; 
- tf'� ?..'2-""' 'f( ] 

·· .. .� .!19Uêz �J/,avon.s vu, .l'express.ion 
'!Y1J1g�_:i;_sat:j.on.,scj..ent.ifique" est ré.cente. 
�4-.1/. ;el'le est ·adéquiJ.j:e. poi.JI" Péf:i::nir le 

,-r,r!'J.'@i:L d'·éduc§,tion accorrpli par Fonte­
·!!.eHe ·.(U) et ses imitateurs du· Xll.IIIe 
s_iècle. Parmi ces derniers, ceux qui 
èquittent le sol français .pour s'.établir .. en 
Amérique. à cette époque, plusieurs sont 
des indiv:idus d' eiOlJ?rit "philosophiquel' .. 
Ils devront .affronter au Québii!c l des 
,difficult.és semblables. à celles qu'ils .. ont 
connues en .Europe.: le .. pouvoir abusif des 
gouverneurs et le contrôle des. consciences 
par le clergé catholique, mais aussi .une 



L'attitude forydamentaie du vulgarisateur scientifique ne 
peut être qu une ouverture au moAde et aux curiosités 
qu'Il contient. 

soci:été· agricole, peu instruite et peu 
portée à l'instruction, sÜperstit,ieuse et 
renfe:r:mée -sur elle-même. Ces- immigrés 
sont bien des "philosophes" du XVIIIe 
siècle:· empreints de la pensée des 
Lumières, ils-maîtrisent assez·bien·divers 
domaines de la connaissance et· répandent 
leur savoir avec les moyens -dont ils 
disposent. Ce ne sont pas� de grands 
savants conuœ ·ceux que l'on connaît en 
Europe;- n'ayant formulé aucune théorie 
scientifique, i�s se-contentent de répéter 
ce qui fut découvert par d'autres. Mais 
par leur esprit, ils participent directe­
ment •-au . .mouvement scientifique du siècle. 
Us conçoivent l'activité scientifique 
corrnne. une forme d'·expression de la liberté 
de penser.;_ ,ees '"philosophes�· .sont tout_ à 
fait .conscients de la nécessité de 
combattre les préjugés qui errpêchent le 
progrès· de la raison, .de la scienèe et de. 
la société.. .Ils n'arrivent 'toutefois pas 
clans un pays c01llplètement exempt ·d'activi­
tés scientifiques. 

La géographie et l'histoire natu-­
relle sont. les principaux. domaines 

> couverts par les· scientifiques de l' épo­
que. AI:penteurs, cartographes, hydrogra­
phes, botanistes, ·explorateurs, astrono­
mes, ingénieurs ,et architectes militaires, 
médecins et ·Vétérinaires .. sont nombreux. 
Leurs recherches demeurent néanrnciins 

' pratiques plus que théoriques (12) . .. Mais 
certains .de ees savants, techniciens :et 

'- amateurs 'de tout. acabit, ne sont pas 
•; . nécessairement d'esprit "philosophique". 

Leurs activités scientifiques s''inscrivent J le plus souvent dans le cadre d'occupa­
' tiens professionneHes. rémunérées par le 
'' gouvernement britannique. Certains 

s'intéressent à la science par goüt - IJ13is j ont-ils l'esprit des Lumières (13)? 
Certe§l,:.. les recherches sci:entifiques de 
ces personnages sont érninemrnei!1: . utile1? à 
la colonie, mais elles ne sont pas faites 
dans 1 '·esprit éclectique propre aux 
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Lumières: ;très" spécialisées,, elJ;es· ne 
s'adressent pas ,à \un large publié; ne 
concernent pas_ les habitants au point de 
changer leur !)Iode de 'vie,, et ne .sont pas 
vulgarisées pour être· rendues accessibles 
au peuple. Bref, .elles. ne participent pas 
à l'esprit des ·Lumières. �lui-ci,'sera 
diffusé, notamment, par 'J:e· .:premier 
journaliste de langue française. au Canada 
(14) • 

Le travail du vulgarisateur scientifh 
que consiste à mettre ·à la portée.du:plùs 
grand nombre possible de personnes,• .ùn 
ensemble de connaJ:ssances produites par 
des spécialistes.. C"est bien ce quec,fait 
Jautard. ·Quoiqu'il ne soit spécialisé 'qLie 
dans un seul domaine· ,. le droit -, soir 
érudition et sa·•carrpétenee il.ui permettent 
de ·mettre tout cè qu'il connaît- à là 
portée du plus grandr nombre par .:r '·entre'­
rnise de la Gazette ·cfu ·commerce 'et Htté­
�- - journal fondé en 1778 à Montréal, 
par .1:' inq;Jrirneur Fleury Mesplet (15) ; .Jïî. 
espère ainsi les "éclairer", c'est-à-dire 
leur pe:r:mettre d'>àcquérir des notions 
nouvelles en se servant de .leur raison. 
Dans ce ·sens� là, Jautard est bien :url 
"phi'J:osophe" lorsqu'il répand la connais­
sance éclectique de?son époque. 

On ne peut dire de Jautard qu'il· était 
un savant, au sens actuel du te:r:me, mais 
il possédait néanmoins de •vastes• connais­
s.ances qui lui permettaient -de discourir 
avec clarté sur àe nombreux su::jets. En cè 
sens, il est bien unl·hornrœ· de 'Son• siècle. 
H participe au mouverrien\:!·,d':érnancipation: 
de l''esprit .humain par l'éduCation 
scientifique; il est ainsi un sage, ou· 
encore un "philosophe" .tel qu'on-l'enten-" 
dait à son époque (16) . L'· oeuvre ·de 
vulgarisation scientifiqUe de Jautard, ·à 
la fois par ses écrits dans Cmzétte 
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littéraire,. de 1 7.78�-à 1-n9; et par la 
création, encore .ent'l:i778, de l'Académie de 
Montréal, la première·' société de pensée au 
pays fondée en l!lhonneur de Voltaire, 
ainsi que par les nombreuses inteiVentions 
qu'il. y fit, participe à ce mouvement 
général de propagation des connaissances, 
et subséquemment, d'émancipation des 
individus par l'usage qu'ils sont amenés à 
faire de leur raison. C'est d' ailleurs 
pourquoi l'attitude fondamentale du 
vulga:ç.isateur sci�_1::'ifique ne peut: être 
qu'une ouverture au monde et aux curiosi­
tés qu'il contient; en conséquence, son 
travail ne peut être acconpli que "dans 
l'absence totale de dogmatisme, comme le 
rappellera. plus tard .Fernand Seguin. 

Dans· les nombreux articles qu' il 
signe sous le pseudonyme de "Spectateur 
tranquille", la principale préoccupation 
de Valentin Jautard est la propagation des 
idéaux philosophiques et scientifiques des 
Lumières par l'éducation de la jeunesse 
canadienne,, comme il.· l'explique dans sa 
première. lettre, publiée dans le deuxième. 

·n�ro de la Gazette du commerce et 
littéraire, où il s.' adresse à l'·inprimeur 
(17) •. .Jautard demande aux Canadiens 
4' écrire sur des sujets variés; il se 
prçpase de corriger · et de critiquer leurs 
"productions" l:bttéraires -afin de fa±re 
progresser le commerce des belles-lettres 
et de la connaissance. sdentifique dans le 
pays. Ce. projet est généralement ·bien 
accueilli; néanmoins, Jautard se découvre 
rapidement un adversaire, qui signe "Moi 

Un" son unique article dans le journal, y 
:Eaisant l'apologie de l'ignorance (18). 
Cette :Lettre ne demeure pas sans réponse: 
rq�usieurs lecteurs·<se joignent au rédac­
teur du journal pour la désapprouver. Fin 
J,ettré, citant volontiers Boileau et 
Voltaire,. Jautard conpose proses et 
poés�es, fort "agréables à lire, traite .. de 
tous les sujets que ses ,correspondants 
veulent bien aborder, de la philosophie à 
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'l.ac·géologie, en passant par la géographie, 
l'histoire, -etc. Tout lui semble famh 
lier, rien ne le rebute. Il fait réelle� 
ment oeuvre de vulgarisateur scientifique 
et de profes�eur de composition française. 
Les corrections qu'il envoie à ses 
correspondants ne paraissent pas toutes 
dans le périoc!ique: il ·sait être aussi 
indulgent et discret qu'efficace, tant sur 
le fond que sur la forme des missives 
qu'il reçoit. Il entretient ainsi dans le 
journal un échange fort instructif et très 
utile à la collectivité. 

:Aux alentours: des années 1780, .le: 
gouverneur général Frederick Halclim3nd, le 
juge René-ovide Hertel de Rouv:i:He, .le 
sulpicien Etienne Montgolfier, .seigneur de 
Montréal, et leurs affiliés, détenaient la 
toute-puissance dans la colonie et 
maintenaient les Canadiens dans un état 
proche de l'esclavage, comme le soutient· 
Pierre de .Calvet (19) • Ils fureht les 
principaux opposants à la propagation des 
Lumières au Québec, alors que la majorité 
de l'intelligentsia de la province se 
montrait très • favorable aux idées qui 
avaient ·suscité l'··éclosion de la société à 
fondement scientifique en Europe occiden­
tale. Malgré les· opp0sitions, la . diffu,.. 
sion des idées scientifiques· et politiques 
des Lumières progressait> au Québec. Entre. 
1789 et 17921 par exenple, la' Gazette de 
Québec, dirigée par le jeune Samuel 
Neilson, publia à quatre reprises,. ·dont 
trois fois intégralement, le texte de la 
Déclaration des droits de l'homme et du 
citoyen (20) • On peut estimer que le 
travail de vulgarisation de Jautard et 
celui de diffusion de Mesplet ne sont pas 
étrangers aux progrès de la raison. à cette 
époque. 

L'oeuvre scientifique du Frère 
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Philanthrope, Fernand Seguin a multiplié les Images pour 
démystifier la connaissance scientifique et redonner con­
fiance aux gens en leur raison et en leur jugement personnel. 

Marie-Victorin (1885-1944-) ne peut 
· s'inscrire, évidemment, dans le couravt;.d§l• 

libre pensée inauguré par Jautard. 
Néanmoins, il faut reconnaître qu'à 
l'époque où Marie-Victorin commence ses 
travaux, la vulgari�ation scientifique 
s' irrq;Jose déjà depuis 'longtercps corrane une 
nécessité. Marie-Victorin ne conçoit son 
rôle d'éducateur que par le biais de la 
diffusion du savoir scientifique. Un 
éducateur est celui "qui sort les autres 
de leur coquille; quelqu'un qui conquit 
les autr�s hor� d'eux-mêmes pour les 
lancer dans 1' immense quête de soi, à soi 
qui .passe. par le monde entier, par les 
plantes, par les chats, par tout" (21). 
Dans ce sens�là, Marie-Victorin était 
vulgarisateur. Sa bibliographie renfenne, 
en plus de ·94 ouvrages spécifiquement 
scientifiques, plus de '200 titres de 
vulgarisation, d'éducation, de lit}:érature 
et. ·d'.histoire, s'échelonnant de 1916 à 
1944, et s'adressant en particulier aux 
cercles des Jeunes naturalistes et aux 
amateurs:.,de "petites sciences" (22). .Il 
fut un "des premiers à utiliser ia radio 
pour répandre les. connaissances �ci�tifi� 
ques et à publier ses discours radiophoni­
ques dans le quotidien Le Devoir, mais 
bien plus. encore, il a _fondé le -Jardin 
botanique de Montréal ;P,Our. rencb::E3 accessi:­
ble .ap grand public non seulement la 
beauté de la flore laurentienne, mais 
surtout po1,1r mettre lE3S ,gens ·ordinaires 
face .à un, ·portrait exact de la nature 
canadienne. 

·On ne peut imaginer de meilleure 
oeuvre de vulgarisation à une époque où ;Le 
savoir se transmettait dans. le. dogmatisme 
le plus intransige_ant. Marie-Victorin fut 
UD grand éduc<)teur de son peuple parce 
q1,1' il créa et organisa la beauté·. Ce qui 
comptait pour lui, c'était., l'émerveille­
ment, l'étonnement, le .questionnement, ·et qÛe les jeunes sofE3Dt·rnis en �ontàêt avec 
les splendeurs de la nature et de ra 
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science. Sur ce plan, Marie-Victorin,-a 
été èelui. qùi. nous.·a iie:rnP.� de. redécouvrir 
notre propre pays (23) • 

FERNAID SFHITN 00 IA llMIERE DE IA SCI:E2n: 

On retrouve chez Fernand SE3g\,lin · (1922-
1988) toutes les belles· qualités rencon­
trées chez les vulgarisateurs scientifi­
ques du passé. Au service de la liberté, 
Fernand Seguin .a eu, plus -d'une fois, .à 
lutter pour que , la science ait. ·sa place 
parmi les connaissances diffusées sur ··les 
ondes. ·Bâtisseur infatigable, il a .fait· 
de ses chroniques écrites, radiophoniques 
ou télévisées, de véritables institutions, 
des lieux d'échanges et d'érudition 
scientifiques, corrane Jautard l'avait fait 
avec la Gazette littéraire et l' 1\cadémie· 
de Montréal, et comne Marie-Victorin. ;le. 
fit avec les cercles de _Jeunes nat;ura� 
lis:tes et le Jardin botanique"' Tel 
Fontenelle en. son temps,. ·il •savait 
s'adresser aux gens ordinaires·, non, pour 
se moquer d' euxi mais pour· c:les éduquer et 
leur .pennettre de ·mieux comprendre. 1e� 
univers. Corrane un philosophe.·des Œ.um;lè­
res, il abordait tous les sujets• possi­
bles, dans l',éclectisme le plus pur,. 
foulant au pied les• préjugés et· lE*? 
conceptions erronées. • 

Mais bien plus encore, Fernand Seguin 
a contribué à l'avancement des sciences-en 
réservant à celles-ci la place qu'elles 
doivent occuper dans. l'éducation de base 
de tous les citoyens. . Phiianthrope/ 
Fernand Seguin a multiplié les .. images pour 
démystifier la connaissance scientifique. 
et redonner confiance aux gens en ··leur 
raison .et en leur jugement personnel. Il 
a sans cesse souligné les dangers dù 
dogmatisme scientifique et montré· que la 
science ne peut, ne doit pas servir à la: 
domination .(24), mais au partage•.(25) et à 
l'éclatement de la vie (26). Dans ce 
sens-là, Fernand Seguin était amené• à 
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prôner des valeurs où T' on ·seritàit 
nettement le besoin de liberté• ·et de 
fraternité de la part d'·un homme qui avait 
volontairement choisi de se tourner vers 
le grand public .plutôt que .de se renfermer 
dans un laboratoire (27) • 

De Fernand Seguin, il nous restera 
trois images .  D' abord celle de F homme 
souriant et en paix avec lui -même, 
portrait que les médias ont diffusé comme 
une lumière;· puis, les deux métaphores que 

. constituent ,les titres· de· ses derniers 
ouvrages . D' abord La bombe et l' orchidée 
exprime le choix que Fernand Seguin. opère 
quand, mis en face de deux systèmes de 
bombardement, celui de la bombe binaire, 
dest:hé .à tuer les seuls êtres vivants 
(sans endommager ' les constructions) , et 
ce'l!ui ·de la fl§ur, qui catapulte son 
pollen sur les · abeilles pour qu' elles 
ail-lent· féconder d' autres. fleurs et ainsi 
créer de nouvelles vies; Fernand Seguin 
nous· disait qu' il choisissait la fleur,. et. 
que si' l 'on plaçait encore autre chose 
entre la bombe et la fleur, alors il 
choisirait l'homme. Enfin,. le titre de son 
ouvrage posthume, Le cristal ·et la chimère 
(qui paraîtra bientôt aux Editions Libre 

Expression) , illustre lui aussi un choix, 
qui, comme le précédent, s' impose de lui­
même à l' esprit généreux; ie cristal pur, 
parfait et d'une beauté éternelle, qui se 
for:me en divers endroits de la nature, et 
J:a chimère, la construction bo!teuse que 
les. hormnes: érigent comme des châteaux de 
cartes et"qui ne résiste ni au temps, ni à 
la fluctuation des· goûts ou des intérêts 
humains; ·entre les deux, il y a la 
science,. tantôt. cristal, tantôt chimère, 
mais en• � .laquelle l' hormne de bien sait 
di:stinguer"le vrai du faux. 

Fernand Seguin restera celui qui, toute 
sa vie, • a. su choisir le vrai et nous a !!Îontré· •gue··· seuie la connaissance intime 
de 1.' unj. vers •nous permet de juger de la 
valeur de la• ,science . 
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(1) Emile Littré, Dictionnaire de la 
langue francaise, Paris, Editions univer­
sitaires, 1963 (réédition) , p. 1364. 
(2) Fontenelle, • Entretiens sur la 

pluralité des mondes (1686).,.: présentation 
de Jacques Berger, Verviers, Marabout,-
1973. 
_(3) Jean Lerond d'Alembert, Oeuvres, 
Paris, Didier, 1853, p. 217 . 
(4) "L' éclectique est un philosophe qui 

foulant aux pieds le préjugé, la· tradi­
tion, l' ancienneté, le consentement 
universel, l' autorité, en un mot tout ce 
qui subjugue· la foule des egprits, ose 
penser de lui -même, remonter aux principes 
généraux les plus clairs, les examiner, 
les discuter, n' admettre rien que sur le 
témoignage de son expérience et de sa 
raison ( . . .  ) _.,, Denis Diderot, "Eciecti­
que", Denis Diderot et al . ,  Encyclqpédie 
ou dictionnaire -raisonné des sciences. des 
arts et des métiers, par une société de 
gens de lettres.' mis en ordre ·et publié 
oar M. *·* *  (sic) , Neufchastel, Samuel 
Faulche, 1765, réédition: Stuttgart, 
Friedrich F.rormnann, 1967, :v.ol.. 5, p. 270. 
(5) "Et cormnent devient-on savant en ce 
siècle des Lumières•?' 'Peu de cours 
gratuits-, peu d"écoies,,;pas d'universités 
comme nous les connaissons aujourd'hui, le 
meil'l!e=- de ']'':éducation que nous appelons 
supérieure s' obtient par la lecture, -ou 
mieux, l' adoption par un maitre. " Charles 
Morazé, "Le •siècle de la curiosité", René 
Taton, éd. , Histoire générale des· scien­
�' Paris, Presses universitaires de 
France, 1969, tome 2, pp. 438-440. 
(6) Guy H. Allard, "Les arts mécaniques 

aux yeux de l' idéologie médiévale", Guy H. 
Allard et Serge Lusignan, éd. , Les arts 
mécanioues -au Moyen Age, MOntréal, 
Bellarmin, 1982, p. 19. 
(7) "La religion ramènera toujours les 



homnesi...à la crainte;. tout objet vague qui 
les fait trembler les occupera :sans 
relâche, fera fermenter leurs esprits, 
excitera des c:!fsputes entre -eux et les 
portera tôt ou tard à. •des. extrémités , 
Toute religion demande oour premier 
sacrîfice :un renoncement total à la raison 
( . . .  ) . " PauL Dietrick, baron d' Holback, 

Premières oeuvres, préface et notes de 
Paulette Charbonnel, Paris, Editions 

'' sociales, 1972, 'P · 17.0 . 
(8) Antoine-Laurent Lavoisier{ Pages 

choisies, notes et comnentaires- d'Ernest 
Kahane, Paris, Editions socîales, 1974 . 
(9) Jean Lacroix (Biblioplù1e Jacob) , 

XVIIIe siècle . Lettres, sciences et arts, 
, Paris, Firmin Didot, 1878, p .  4 0 .  

(10) Ibid . ,  p .  4 .  
(11) "Foritenel,le a, en fait, créé ·un genre 

nouveau panni ·les owrrages de l' esprit . 
Il s' est donné pour but d' exposer à 
l'honnête horrroe du XVIIe siècle les. 

· découvertes scientifiques récemment 
" acquises et les hypothèses qu''élles 

suggéraient . Ce faisant , il établissait 
un lien nécessaire entre les fonnes ' 

' d' esprit très diverses et les: préoccupa-
_, tians très variées des gens cultivés . 1 Obtenir que l' honnête: 'horrroe ne soit pas 

étranger aux ·Sciences, ni le· savant un 
étranger dans la Cité, est une ·tâche si 
iirportante que nous pourrions _ peut-':être, 
usant du langage moderne, l' appeler une 
fonétion sociale . La preuve en est que 
Fontenelle eut tôt .des . .  imitateurs: Derham 
en 1704, Pluche en 1732, Voltaire lui-même 
en 1738. Ici comnence la gloire . De .. ce 
temps et jusqu' à nos\ jours, de bons 

\ écrivains et même des sàvants du premier 
Ç rang se sont essayés dans .ce nouveau genre 
1 Iïttéraire . Depuis qu' il a rerrpli - et il � faut s' en réjouir sans réserves - jus-

qu�aux bibliothèques des gares, on lui a 
' 

( donné un nom: la. vulgarisation scienu:tfi-
� que . 11 -A . . • Couder,. �Fortt'enelle,. hormne de 

science", Revue de svnthèse, 1951, p .  '44 .  
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Cité dans :  Marie":Fran'çoise ··Mortureux, La 
formation et le· fonctionnement d'un 
discours de la vtilgarisation scientifiaue 
au XVIIIe siècle . à travers. l' oeuvre de 
Fontenelle, Il1lle1 Atelier natio!lëÙ de 
reproduction des thèses de l'Université· .de 
Lille III, 1983, p. 110:. Sur Fontenelle; 
voir aussi: Jean Dagen,_ .L'histoire de 
l' esprit humain dans la- pensée françal:se 
de Fontenelle :à Condorcet, Strasbourg, 
Klincksieck, 1977; Louis Maigron, Fonte­
nelle, l ' horrroe, l ' oeuvre. l' influence, 
Genève, Slatkine, 1970 (réimpressiOI).) ; 
Emile cal-lot, La philosoohie de la vie au 
XVIIIe siècle, étudiée chez Fontenelle, 
Montesauieu. Maupertuis·.. La Mettrie. 
Diderot. d'Holback, 'Linné, Paris, Marcel 
Rivière, 1965. 
(12) "La plupart des travaux scientifiques 

de cette époque ont une .origine et. des 
buts pratiqùes. Les observations. astrono­
miques servent généralement au travail des 
cartographes et des arpenteurs, •et 
l'histoire naturelle est liée à la 
médecine et à l' agriculture . "  Luc 
Chartrand, Raymond Duchesne et Yves 
Gingras, Histoire des sciences au Québec, 
Montréal, .Boréal, '1987, p. 77_-. 

· 

(13) "L' ingénieur hollandais Samuel 
Bolland, après avoir assité à la chute. de Louisbourg et pris part au siège de 
Québec, est nommé en 1764 premier arpen­
teur général du Canada. ( . . •  ) Rolland se 
livre 'à des observations astronomiques qui 
dépassent les besoins de l' arpentage et de 
la cartographie . ( . . •  ) Nommé gouverneur 
général du Canada en 1777, Frederick 
Haldimand s' intéresse ( . • •  ) aux sciences 
et échange à l' occasion sur des questions 
d' astronomie et d' histoire naturelle - avec 
le capitaine Twiss, ingénieur militaire en 
chef de la colonie, et des correspondants 
européens . ( . . .  ) Son successeur, lord 
Dorchester, fonde la Société d' agriculture 
en 1789, qui publie dès 1' année suivante 
un volume de Paoers and Letters chez 
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l' :i.nprimeur 'John:. Nelso!'l'. ( , .  ,,): � Le1 
médec:in. John M!=IYin.:t'lootJi,. médecin émipent 
de la .colonte, accueïlle le botaniste 
français. Andr$ ·Michaux lors de so� passag!"! 
à Québec, en ·1792, et lui fait les 
honneurs de ·son jardin. ( ... . ) Enfin, les 
reéherches' d\'r docteur Philippè.:Louïs­
Fr9flt>.OlLs Badelard. et du docteur Char les 
Blake ·SUl: la JITiStérieuse mal�die � la 
baie Saint-Paul,;. - il s' agis�a1t vraisem­
blablement de la syphilis - donnent lieù 
aux premières publications médicales au 
pays . "  Ibid. ,  pp. 75-77 . 
(14) Jeap-Paul çie Lagrave et Jacques G. 

Ruelland, Valentin Jautard (1736-1787) , 
premier· journaliste de lanoue francaise· au 
Canada, Sainte-Foy, Le Griffon d' argile, 
1988 . 
(15) Jean-Paul de Lagrave, Fleury Mesplet 
(1734-1794) r imprimeur, éditeur. libraire, 
journaliste, mffuseur des Lumières au 
Québec, Montréal, Patenaude, 1985 . 
(16) "Le philosophe est .donc .un. honnête 

homme qui agit .en tout ·par raison et qui 
joint à .un. .esprit de réflexion .et de 
justesse, les moéurs et les qua'l:ités 
soc:i:ables . "  ·· "Ph:i),osophe" ,  Denis Diderot 
et al . r op. cit . ,  ·vol . 12, p . .510 . 
(17) .. '"Un point essentiel que· vous pouvez 

toucher· .avec profit est celui de H.éduca­
tion· des· enfants.  Qu' il serait he)lreux 
pour la •·province si v:.ous po1,1vièz e!)gager 

· les; pères et· mères à· ;Les aimer moiJ1s.! La 
proposition. paraît ridieule., le projet 
dénaturé, mais, Monsieur:, écoutez·:· On 
appelle ici aimer :un enfant., . lui l�isser 
une J:iberté entiè�e, _ne ·pas gêner .ses 
inclinations, tolérer ses · cléfauts et .rnêl!te 
les approuver. La. jeunesse ne peut être 
ici vert)le\lse, (car) on ne lui .parle 
jamais ·de vertu:· ce mot et .celui de 
science l' effaroucheraient . Cet enfant 
est trop· jeune (dit-on à l' âge de dix ans) 
pour aHer 'à l' éco],e. Il a)lra bien assez 
le teiDRS d' apprendre; cette jeune fille 
au�a peut-être bien assez de ,peine à 
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l'.avenir dans• son Il)énage, lai§lsqns-;cla; 
jouir du temps présent·; envoie-t-on un. 
jeune homme à l' école, il est défendu au 
maître de· le corriger. . Il en est de même 
de . .  :ta jeune. r±He. Les pères et �s ne 
prévoient ,pas qu' ils font une s�ce 
d' ignorance êt de corruptign;& c' est 
cependant ce qu�.on appelle aimer,: Quant à 
moi, je crois que c'est réellement haïr 
ses enfants . ( . . .  ) J'ai raison de =cire 
que plusieurs bons citoyens vous feront 
part de leurs réflexions. et qu' ils 
concourront d'un grand coeur à l'utilité 
de leurs compatriotes. "  Gazette· du 
commerce et littéraire, no II, · 10 juin 
1778, 2e page, p .  6 .  . 

'(18) "Pourquoi faire tant d' efforts pour 
engager la jeunesse à acquérir la science? 
C' est le plus mauvais ser.vice ·que vous . 
puissiez lui rendre. ( . . .  ) -Par q1;1j. se. ·· 
commettent les plus grands crime§:?. D' où· 
naissent les hérésies, l '  :i.np:i;été, l' athé­
isme •et. ce nol!lbre. .infirli d':e.rreurs qui 
inondent ... l'.uni:versli:1sinon des savants •O)l 
de _.ceux que .l' on 1êroit tels? D�.où les 
disputes,4 ;les vols, les meurtres et en 
général tous les crimes (originent-ils) 
sinon de ceux qui en savent le plus? 
Parcourez les villages. ou les lieux où. 
règne l' ignorance, c 'est le t.emple ,de la 
v:ertu ( .•. . ) . " Gazette du commerce et, 
littéraire, no V, 1er juillet 17.78, 3e et 
4e pages, pp. 19-20 .. 

, . 

(19) Jean-Paul de Lqgrave .et Jacques G .. 
Ruel],and, Appel à la ·Justice de l'Etat,· de 
Pierre du calvet (extraits) , préface de 
Clal,!de Perrault, Sainte-Foy;. Le Griffon 
d� argile, 198.6.,: ·p. 4 .  
(20) Jacques G. &Iellarid, "La .pUblication 

de la Déclaration des droits .de l'homme 
dans la Gazette de Québec" ,  Dix-huitième 
siècle, no 19 (1988) , pp. 314-315 .. 
(21) Jean-Paul Desbiens, "Le Frère Marie­

Victorin, éducateur", Colloque du cente­
naire du Frère Marie-Victorin, Montréal·, 
Société d' animation du Jardin et de 
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l�Inst±tut botaniques, 1985, pp. 22-25 . 
;(<22) '":G:éline ·Arseneault, "Mise à jour 
b±pllographique de Marie-Victorin: 19.42-
1,985;; et corrections", Ibid. , pp .  62-65 . 
;'(QSj'"'"Grâce à lui, nous avons redécouvert 
noÙ?e;;, ;pays, nous ,avons conquis une 
J:'!Ouvelle fois le milieu où nous vivons, 
n(:)s arbres, ·nos fleurs, notre· sol, le 

. miirieu dont nous somnes solidaires'. et 
auquel �nous somnes liés indissolublement. 
Au· ·Frère Marie-Victorin, nous devons de 
riiieux aimer une patrie mieux connue, et 
àussi de mieux conprendre la valeur de la 
science qui. n'.a pas de patrie. "  Roger 
Gauthier, "Le Frère Marie-Victorin (1885-
1944) ", Montréal, Bibliothèque des ieunes 
naturalistes, tract no 79 (1er octobre 
J:944) . 
<(24) "Le' but principal que: je poursuis en 
écrivant, c' est de redonner confiance aux 
gens dans les connaissances qu' ils ont 
acquises, et ,pour · qu''ils ne se laissent 
pas inpressionner par le� connaissances de 
ceux qui font profession de tout ·savoir et 

,,.,.., ... 
r'') ,_._ <;::,;_.-�:,� -r) <: 1'-
.-;::,-. d f' fl � ;'\ ? 
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qui c détiennent le pouvoir. Celui,..,ci doit 
être partagé et -ne dèit. pas: ;être: .up 
instrument de domination. "  . • Jacques; .. G! 
Ruelland (éditeur) 1 "Le,·pouvoir neè'•doit 
pas servir à là.'domination"; Le Devoir,. 22 
juin 1988, p. 11.; • c � ·-· 

.(25) "Tout• au long ·de son œu-Vre, -Fernand 
Seguin a tenté de.,transfo= ,ila science 
en un partage et non en une domination" • 

Pierre Cayouette1 "Fernand Seguin .n'est 
plus",  Le Devoir, .'20 juin 1988,· pp •• •lr> et 
8 • 

c_-r 
"' �. 

(26) "L'hoiiillle ne devait>pas être inféodé.,à 
la technique et "� ses ::exigencesÎ·· 'mais 
cette ·dernière ;;à !l:!:homne··etc.à . .  la nature. "  
Gàbrielle ,cloutier,. "Le-·<sens de sa'•v±e";; 
I.e ·Devoir, 14: juiUet. J:g88; .. ;p;; 8 
(27) Jaeques G. Ruelland, "Fernand Seguin 

entre la borrù:Je et l' orchidée", à; paraître 
dans Philosopher no _ 7. ' (automne t 1:988)"; 
propos recueillis le. 22· -octobre- Jl987 à 
l' érn:i:ssion de radio ·�science et ébon-:sens." 
de CIBL 104, 5 MF à Montréal. 

' --
" 

.. ":.:. 

·s• il [l'hoiiillle primitif] se mit à identifier les étoiles, le soleil, 
la lune, la pluie, J:es plantes et les animaux de son entourage à deS: 
"êtres",  il dut s' attribuer à lui -même une essence, un être, une âme . 

L' "homo erectus" commença probàblement à rêver la nuit que des 
congénères ou lui-même se désincarnaient pour faire d' étranges saUts 
dans le tenps et l' espace, voyager vers des contrées inconnues; 
parler à des amis ou des parents défUnts, affronter des êtres 
surnaturels. (· . . . ) Il n' eut pas de mal à imaginer que son âme, 

désincarnée, voyagerait après . .  son décès ( . . . ) . 

• 

La stratégie du sexe 
Helen E.Fisher 

Calmann-Lévy,. 1983 
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Le paranormal et la 
philosophie occulte 

Bernard La Rivière 

La ·Société de pÎlilosophie dè 
Montréal :a. fait ·aweJ. à trois philosophes 
pour traiter de .la parapsychologie. Jean­
Claude Simard, Mario Bunge· et IIDi -m3œ 
avons à cette o=asion eu le. privilège de 
prononcer de bi:èves confél:ences, en mai 
dernier, devant environ quatre-vingts 
personnes ·- plus ou IIDins novices aux 
confél:ences philosophiques. J'avoue que ma p:r:emière expérience 
de confél:encier a été décevante. Aut:ant 
l'auditoire que le principal conférencier, M. Bunge, ont manifesté une intolérance 
déplacée.. Je ne suis pas surpris de cette 
attitude. chez des ncroyantsn' mais chez un 
hcmœ de science· et de philosophie elle 
m' a' étonné. La science va-t-elle si mal'? 

J'ai bi� ainé participer à cette 
activité de - la S .P .M. et il .1œ fait 
plaisir de publier le texte de ma confé­
rence. dans . La Libre Pensée. 

.La parapsychologie fait beaucoup 
croire, .. voici ce qu'elle Iœ fait penser. 

La voie que j 'ai choisie pour 
réfléchir sur la parapsychologie est celle 

. de l'·ambiguité des rapports qu' entretien­
nent -Tes parâpsychologues avec là phiibso­
phie occulte. 

CHAUVIN-BENDER 

La pi!-upart des , parapsychologues 
refusent d' être considérés comme des 
occultistes . · -M. Rémy Chauvin, par 
exemple, dans sa préface de 197 6  au livre 
du professeur Hans Bender, Etonnante· 
parapsychologie, écrit qu' un des buts de 
la collection dans laquelle ce livre est 
publié est de démystifier la parapsycholo­
gie, c' est-à-dire, dans les mots de Rémy 
Chauvin: "de la séparer radicalement du· 
spiritisme et des occultismes pour 
l' examiner à la lumière exclusive de la 
science" . 

Pourtant, dès les premières pages de son 

intrÔduction, Hans Bender rappelle que la 
"Society· for ·Psychica:l Research"- .fût 
créée à Londres en 1!882 pour poser les 
fondations d'une discipline scientifique 
dont l' occult.e serait l' objet • • •  " .  Selon 
Bender, la parapsychologie est, entre 
autres, "une quête et une interprétation 
d'expériences occultes du clomaine de la 
perception . . .  " .  C':ette .introduction de 
Bender se tennine par les'' reproches 
rituels faits à la science officielle de 
nier l' occulte qui est, selon lui, 
"pourtant bien réel" . 

Chauvin et Bender sont des spécia­
listes européens de la parapsychologie. 

Le parapsychologue québécois, Pierre 
Demers, écrit pour sa part dans son livre 
Phénomènes étranges et méconnus (1) : 

"Tl est impérieux qu' on se débarasse 
une fois pour toutes de la manie de 
croire aux sciences occultes et aux 
occultistes.. Les occultistes :char­
rient . ·Qu' on sache -que lorsqu' on 
s' adresse à un occultiste, ce n' est 
pas sérieux. "  

Et Demers pbursuit': 
"!/occultisme et la parapsychologie 
sont deux domaines complètement 
différents . �si, sur le plan de 
l'  obj$t, ils ·· peuvent parfois se 
rejoindre, ils sont diamétralement 
opposés sur· le plan de la: démarche. 
L' occultisme veut croire. La parapsy� 
chologie veut savoir. "  

Il faut noter que cette volonté de savoir 
est. également l' attitude de Rémy Chauvin; · 
mais, bizarrement, Demers nous prévient 
gue: 

"Les vrais occultistes sont ceux qui 
ont l' occulte en horreur, ceux qui 
malgré l' ésotérisme ont su accéder'· à 
la vérité, plus modestement à une 
vérité qui n' est ni. totale, ni divine� 
L' occultiste est un aventurier. "  

Bernard La Rivière est professeur de philosophie au CEGEP de saint-Jérôme 
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Demers estime finalement. que : 
· "S'i les occultistes ont raison, 
" c.' est la démarche scientifique qui 

,. -.le ·prouvera. "  
J'en pr�fite 'donc ici pour signaler un 
examen scientifique d' une prétention 

. occulte sur laquelle insiste Pierre 
Demers . 

r/� KIRLIAN 
·' 

;:_, 1. Après bien d' autres parapsycholo-
CJ1:les, Demers. parle longuement de l'effet 
Kirlian comme d'une confirmation scienti­
Ji�que de l' aura, ou bio-plasme, co:rps 
�tral ou éthérique, ce que plusieurs ont 
�auvent appelé s:inplernent l' âme .  

·· · De quoi s' agit-il? 
L'effet Kirlian, du nom d'un couple 

à' électri.ciens soviétiques, Semyon 
Davidovitch Kirlian et' son épouse Valenti­l}a, a été découvert ên 1939 . Il s' agit 
d'un procédé photographique qui fait 
apparaître autour de 11objet photographié 
une couronne lumineus�y c�.est cette aura 
que des parapsychol"ogues· soviétïques, 
Léonid vassiliev et Vladimir Inychine, ont 
baptisé "bioplasma" ou "co:rps énergéti­
quen . 

Dans le procédé Kirlian, l' objet est 
posé directement sur la pellicule qui, 
elle, est reliée à un appareil produisant 
un courant électrique de haut voltage. 
Dans les milieux scientifiques officiels 
9n appelle le résultat "effet de couronne" 
et c' est par cet effet qu' on explique les 
feux de St-:Elme qui se forment autour des 
pointes de clocher ou des mats de navires 
par terrps d'orage . · 

L' effet Kir lian a été réexaminé en 
1976 p<ir une equipe de. chercheurs améri­
cains et les résultats de- leurs reCherches 
ont été successivement " publiés par 'les 
revues Science, Scientific American_ et 
Science Digest avarit d' être repris par 

' Georges O. Abell et ,Barry Singer dans 
- . 

Science et Paranormal en -'"1981. . Selon 
lèurs rapports,· c' est l'humidité .inhérente 
à l� objèt placé sUi- -�â peiiicule qui:eSt: 
le facteur principal et déterminant de la 
fonne et de la couleur de la couronne 
Kirlian. 

· . .  

Concédons à M •. Demers qu' il pouvait, à 
une certaine époque, ne pas le savoir (son 
livre date de 1975) mais maintenant, ii ne 
devrait plus doire et cléferlctre que 
l'.effet Kirlian confinne qu' il émane de 
noüs une énergie pioplasmique. Au risque 
d' en décevoir certains, nous ne SOllllleS 
qu'humides, comme les plantes et les 
pierres qui eHes aussi ont une aura selon 
ce même procédé. 

Pl\Rl\PSYQKlTffi!B ET �<N 

Pour ma part, .:i�·crois que c' est faire 
fauss�- route que ;d' essayer de mont� 90e 
les entités dont parlent l' occultisme et 
différentes religions existent inatérielle-:­
ment • 

. Ce que je - voudrais .montrer . ici c'est 
que la plupart de ces inte:rprétations 
matérialisantes .résultent d'une méconnirls­
sance de ce qu'est effectivemeÜt l' oceul­
te. Les parapsychologues disent s;:ën 
démarquer, mais en fait ils finissent 
souvent · par s'y errpêtrer, victimes: du 
phénomène que, les. psyChana!ystes appellent 
"le retour du refoulé" .  Il me semble que 
l' ambiguïté des rapports entre occultisme 
et parapsychologie vi_ent d'une ambivalence 
mal dissimulée. Pour faire cette• .dé"' 
monstration, il est nécessaire de fâfrè:ün 
tour d'horizon de la tradition occulte. 

ffiSTOIRE 

Pour ce qui est de la peiiSée occulte 
comme telle, dans son Histoire de la 
philosophie occulte (2)_, Alexandrian .nous 
apprend que cette tradition fut inaugurée 
en 1533 par Heinrich Cornelis Agrippa qui 

,i ==;;===:'_î�-==-=�":'-."':�"0 . • -==:". ==�=====:;========================== 
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pUblia en cette aniïée- son De -occulta 
philosoohia ·Hbri tres . Ce 'ritédecin' et 
l"lnguiste (i-:1 cannait huit 'Langues dont 
l'hébreu) est aussi juriste èt théologien; 
c'·est un horrme de la Renaissance . Il nous 
prévient dès les premières pages de son 
livre que ""nul ne· doit· s' occuper de magie 
s' il ne cannait pas parfaitement la 
physique, lès mathématiques et la� théolo-
gie" . 

· 

- Et· ça, c' est bien proche de ce que 
disent certains parapsychologues aujour­
d'hui . . .  

lUexandrian nous apprend ensuite que 
le te:r:rne "occultisme" (en .. français) ne 
date que du 19e siècle et a· été forgé par 
Eliphas Lévi pour créer un mouvemen� 
analogue au romantisme et au 'soc±arisme de 
son époque. 

Lés parapsyc:holdgues, qui renient 
Eliphas Lévi aujourd'"hui, lui préfèrent, 
il me semble, un scientisme qui exclut 
tout absolu 'et, possiblement, tout sens . 
Un scientisme dont le philosophe québécois 
Jacques Lavigne dit qu' "Historiquement 
8' est- d' abord la philosophie qui refuse la 
science" (2) . Dans le cas de la parapsy­
c:ho'làgie, il faudrait dire "qui refuse la 
science officielle" . Il me semble que, 
sous le couvert d'une profession de- foi en 
•la science, la parapsyc:hologie .d' au jour­
d'hui ·en refuse des· principes inportants 
et surtout en refuse' l' éthique de retenue, 
de précision et d' exigence. 

Lévi cherchait, comme les·. parapsy­
"c:hologues·, au-delà de la science (dans la 
magie) des satisfactions au désir ·humain 
d' omni -puissance que la science ne 
parvient pas vraiment à satisfaire . 

. IMAGINAIRE Er EXPLICATICN 

Pour. soutenir ma démonstratfon, 
"j'• adopterai une analyse que fait Alexan­
drian de la philosophie occulte. Selon 
lui, c' est principalement l' imaginaire qui 
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alimente la pensée des philosoph?s de la 
tradi.,tion occulte. Et cet imaginaire 
jouerait, pour la tradition occulte, le 
même rôle que joue la pensée magique chez 
l' enfant, et dans les rêves et les 
névroses; c'est-à-dire que l' imaginaire 
surgit, selon Alexandrian, "à chaque fois 
qu' intervient un problème devant lequel 1a 
pensée pragmatique reste inpuissante", (;2), :. 

la philosophie occulte n' est rien d'-autre 
qu'un riche réservoir d' imaginaire. De 
cette analyse il ressort que ce que font 
les parapsychologues pour forcer l'entrée 
de la science, c' est de nier la part 
d' imaginaire de leurs théories, c' est-à� 
dire leur association à l' occulte. les 
parapsychologues veulent cacher qu'"ils 
succombent à ce penchant que· signalait 
Epicure de préférer n' inporte quelle 
explication à l' absence d' explication; ii 
faudrait dire, encore une fois, n'"inport"e 
quelle explication d' allure scientifique 
dans le cas des J?&ê!Psychologues actuels .  

CHR!STI1\NI5m . El' MIIGlE 

Mais, bien avant Eliphas Lévi,. 
Agrippa et leurs ennemis, dans la culture 
occidentale, la magie est refoulée. Plus· · 
précisément, c�est• le· concile chrétien de 
Laodicée, en 366, qui interdit pour _la . 
première fois- explicitement toute magie. 
Avant cette "époque, il n' y a que les . 
mauvais usages de la magie ·qui soient 
réglementés, et cela depuis le code ·. 
d' Hammourabi. 

Bien sür, l' interdit chrétien ·est 
plutôt le résultat d'une lutte entre · 
compétiteurs qu' une victoire ·de la 
critique que les épicuriens poursuivaient 
depuis plusieurs siècles . En fait, la 
suite va le · montrer, les superstitions 
chrétiennes se développèrent à un tel • 

point qu' il fallut bientôt, elles aussi, 
les réglementer. C' est au moment de ces 
répressions que justement des philosophes 



Pour ma part.je crois que c'est faire fausse route gue 
d'essayer de montrer que les entités dont parlent 1 occul­
tisme et différentes religions existent matériellement. 

·. c :oa1f7:résisté et. ·ont effectué .. ce qu'·Alexan­
>drian considère .être 1 '·essentiel! -- -de: la 
_.plr:Hosoph:ie occulte, à .savoir "une 
,tentative de� récupération idéolog:i,gue_ du 
.paganisme ·c:lar:\s· le cadre du christianisme" 
�(2)... • 

.Déjà au· Ier· siècle s'·était formée· la 
"fu.lose pour conserver, en conjonction avec 
�;J:�:hèllénisme, les: ·religions . .  d' Egypte, de 
·:·ü Iade, de Perse et de 1'  Etrurie auxquel­
:1es ··on adjoint ensuite une .large part de 

;:•la Bible et du christianisme;: •naissant . 
r..Cette Gnose sera le réservoir d'- où 
,..;surgiront la plupart des variations 
2.chrétiennes, et ·:c'- est là aussi .que 
Il retourneront celles qui :aurorit été 

dêciarées hérétiques. L' exemple le plus 
· 'çonnu des. oeuvres issues de ce courant est 
�1' oeuvre attribuée, au IIIe siècle, ' à 

Hennès Trismégiste, qui adapte à !!hellé­
nisme- les enseignements du dieu égyptien 
Thot .. 

-Au: siècle suiva,nt , l'  ell\pereur 
0ulien·, dit l'Apostat, ·tenta•:de·.ctonner· à 
cette Gnose la place que son ·oncle 
Constantin et son cousin Constance avaient 
donnée au chr.tstianisme. Soit qu' il fut 
trop tard, soit que son -règne fut trop 
court (2 ans) , il échoua et ses succes­
seurs, les Jovien, Valentinien 'et Théodore 
redonnèrent peu à peu aux chrétiens les 
faveurs de la cour :inq:lériale . .  

Au Ve siècle, on attribua à Denys 
l'Aréopagite (qui avait peut-être été le 
premier évêque d'Athènes au Ier •siècle) 
une vaste tentative de conciliation du 
christianisme: et ;du ·néo-platonisme . On 

- -désigne :couramnent c aujourd'chui cette 
oeuvre sous J:e nom de Pseudo:-Denys'" 

A mesure que le christianisme étend 
sa suprématie,. la part .biblïque de la 
Gnose prend •de. 1( importance . Le .  schisme 

• Cathare au XIe 'siècle y ·t-rouve son· appui 
idéologique •. 

.. , U aspect .de la Gnose. que 1! on 
,appeHe, la Kabbale aura; entre le XIJ:Ie. et 

'21 

le XVIe .siècle, :-une:'très, grande :influence 
csur· ,des �théologie11s· ou- alch:i:m±stes corrane 
Raymond Lulle et Paracelse-. · La .numérolo­
gie est formée d'une. combinaison des idées 
de la Kabbale ·et de là'omyst:i:que py:thagtiri­
cienne. 

L'<XlliLTE 

C' est tout ce brassage · gnostique 
des -religions à mystère qu' on appelle déjà 
'!philosophial occulta" au. moment ·où' Agrippa 

.et Paracelce tentent· de la synthéti'ser -et 
de l' appliquer eri médecine et en- alc:himie 
au XVIe siècle. • ces deux "honnêtes 
hommes" furent -tour· à toùr persécutés --et 
protégés par :tes princes, les' -rois etUles 
évêques de leur temps . . . . 

Permise ou non, ·cette magie· -et 
cette gnose seront en· grande ·partie 
occultes (c' est-à-dire en- marge de 
l' orthodOxie • chrétienne). et ésotériqùe 
(c! est,-à:-dire réservées ài· quelques .ûns 
sous condition d'initiation) . Elles se 
perpétueront dans les siècles "suivants 
surtout grâce à l' activité de certains 
individus, tels JacOb Boehme (le philoso­
phe cordonnier) au XVII� sièèle, Sweden­
borg (phil!osophe et théosophe suédois) et 
Saint-Martin (dit le philosophe :inconnu) 
tous deuit au XVIIIe siècle, ·puis··au XIXe à 
nouveau se forment des associations telles 
"l''Eglise:•gnostique" et '"T'cEglise catholi­
qUe gnostique" -en .France, -ou- "l' Ordre du 
Tenple d' Orient''! en Allemagne. Mais 
l' énumération. ici- devient quasi impossi­
ble, .c' est par dizaines -que. 1!-on compte 
aujourd'hui les groupes- et· théories 
d' inspiration gnostique. 

A propos de cette renaissance de 
l' occulte·,_ l'historien Jarres Webb écrit, 
dans l'Encyclopédie de l' inexpliaué (p. 
106) , qu' aux moments où• "l' imagination 
1'  enporte sur ies .spéculations/ quand' ce 
que l' on croit possible· dépasse 'les moyens 
immédiatement disponibles, ou penaant 
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.certaines· .ci?ises,.,histori�es�où ,l':individu 

.est. agresse,. la réponse ' gnostique. •se 
répand' largement... . l' , 

RETOUR AUX Pl\RAPSYCHO.IJ::JGlES 

C' est donc de toute cette histoire 
que les parapsychologues tienn�t à se 
distinguer. Ils tiennent à nous dire que 
devant H,extraordinaire ou_ l' inexpliqué 
leur _imagination ne s'-errporte pas, qu!,ils 
ne -sont pas- ·inspirés mais obseiVJ:mt', font 
des -hypothèses, quantifient et expérimen­
tent . Pour .eux, pas d'âme, pas de D:i;eu ou 
de Démon, -mais un coJ:.ps bio-plasmique, :des 
ondes avancées, des radiations et des 
;v;ibrations : l:a physique .quantique 
rerrplace la gnose . Pour moi1 c' est du 
;pareH au même, ce n' est que le vocabu­
laii?e qui çhange . 

Voici par -exerrple comment Alfred 
Ko(i!stler décrit la. précognition -(l' art 
·divinatoire de la ·philosophie. occulte) : 
Il écrit : 

·"On ·p(i!Ut -se représenter une structu­
re, .un essaim,. un nuage de psitrons 
de masse imaginaire qui descendrait 
sur les neurones d'un ··sujet particu­
lièrement réceptif et !hli corrnmmi­
guerait non seulement l' information 
-conc_ernant l' état actuel du système 
.qui les - émet, mais aus_si· les 
préfprrnations de· son état. :futur 
probable, •qui se reflètent déjà dans 
les antennes qu'-il envoie .dans 
toutes· les directions. Les · psitrons 
joueraient .donc .un r!Jle analogue à 
celui des photons dans la; vie 
ordinaire, avec ·cette -différence que 
les· ,psitrons agiraient -directement 
sur le ,,cerveau ·sans passer par 
l' oeil;, . . . ·" , 

, · Encyclopédie de l-' Inexpliqué 
J' ajputerai, quasi-spontanément, .que ce 
•Pfi!�:ht -nuage pr(i!nd parfois l' aspect d' une 
;t�gue de feu, . .  
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Les parapsychologues .d'.aujourdl!hui 
veuient faire oublier îa rr.étapsychique :de 
Charles Richet qui écrit en 1925 dans Le 
Ge sens.: '"� . .  Le ·Ge. :sens est une •Pfi!tite 
(extrêmement ".pfi!tite). fenêtre ouverte :sur 
ces puissances mystérieuses (non-nat�el­
les qui dirigent ·peut:-;être nos ,destinées) " 
(pp. 247,-248} . Et J.B. Rhine •qui répète 

encore ·en -�954 :dans le Journal of Philoso­
:gby:: "il n'y a .eu .qu'une seule :.pfi!tite 
,branche .de ·1a recher.che qui ait effectué 
une attaque scientifique .sur la question 
de la . causal ité non-physique dans la 
nature . Cette branche• de la recherche .est 
l:ogiquement une section de la psychologie 
et elle est connue aujourd'hui sous le nom 
de parapsychologie . "  Encore en 197.0, 
Milan Ryzl conclut son livre La parapsy- '· 

cholooie (4) en affirmant que "La parapsy­
-chologie offre une méthode scientifique · 
appropriée à la vérification- des 
enseignements religieux anciens et 
nous _pouvons .espérer que la parapsycholo­
gie nous aidera ·à faire la .synthèse entre 
la religion;_et. la .science . "  (p.. '280) 

Aujourd'hui, REmy Chauvin reproche 
explicitement. à ces vieux parapsycholo­
gues, Richet. :et Hlline, leur spiritualisme 
qu' il qualifie -de -'�désuet" . Chauviri. .est 
le Eeuerbach ·de .la parapsychologie. Pour 
lui la puissance n' est pas immatérielle, 
la causalité n' est pas non-physique, •.cr.est 
plutôt la .conscience, ou plus .concrète­
ment, le cerveau. Il .cite Bernard 
d'Espagnat qui dit que: "k· .l' interroga­
tion qui demande .s' il y a des physiciens 
dignes de .ce. nom .qui ci?oient à .une 
intervention ·de la conscience dans. les 
lois de la :physique?, ·n faut .sans 
hésitation répondre oui ! Assurément, 
poursuit-il, .il faut :ajouter .qu'·ils sont 
Pfi!U nombreux . . .  " :  Cela n' errpêche pas 
·Chauvin de conclure que "les thèses de la :  
parapsychologie ne sont nullement inconpa­
tibles avec la physique, tout au moins 
.avec une certaine .physique parfaitement 



Ce que je connais aujourd'hui de la parapsychologie me fait 
croire que nous n'en sommes pas à !!époque favorable. 

,.cÇJpcevable et et:fectivernent soutenue par 
dec grands- esprits . "  (p. 177) La· physique 
<!:jÙantique est maintenant la théorie 
.générale sur laquelle repose la parapsy­

�dhoiogie d' après M. Rémy Chauvin. 
( ' '  �:' 
, 'SCEPTICISME 
' -.- ' . 
. :· ': .Dhons-nous qu!. elle repose en paix? 
.. Non.. De très nombreuX physiciens et 
_philosophes doutent fort de 1.a légitimité 
'C\e cet amalgame et ne cessent de fournir 
leurs, raisons dans d' innombrables livres 
.et articles. 

- · Ce n' est pas- mon prop9s icA d' entrer 
dans le détail de leur argumentation. 
Dans l' excellente vulgarisation qu' ont 
faite Sven Ortoli .et Jean-Pierre Pharabod 
de la physique quantique, sous le titre 

•' évocateur de Le Cantiaue des auantiaues, 
, je me limite à relever qu'un physicien qui 
partage les vues de Rémy Chauvin et de 
Costa de Beauregard sur la parapsycholo­
gie, le britannique Brian Josepnson; prix 
Nobel de physique en 1973, "n'hésite pas à 
reprendre la thèse occultiste du "corps 
astral", d' originè hindoue, selon laquelle 
notre corps physique serait doUblé d'un 
autre corps qui s' étendrait à travers 
l' espace et le temps, et serait responsa­
ble des phénomènes supposés de télépathie, 
de clairvoyance et de précognition! "  (p. 
151) 

Pour 1' amateur que je suis en 
mécanique quantique relativiste, ces 

i disputes entre spécialistes me font 
balancer le, coem: bien avant ;L' esprit qui, 
lui, ne les suit, qu' à la confiance .. 

Si je fais allusion à ce débat eritre 
physique occidentale et, disons, physique 
taoïste, c' est que son existence- fournit 
un nouvel argument à la thèse qüe je 
soutiens. En effet, ce débat fait apparaî­
tre que la parapsychologie rejoint la 
physique justement au moment où cette 
dernière est tirée vers l' orientalisme, la 
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mystique et !( occulte. Cela me permet .de 
penser, en paraphrasant 'A1exandrian, que 
la parapsychoiooie est une 'teritafive de 
récupération idéolooiaue de la supe:r::sti­
tien dans le cadre de la science. 

_ ,  

OPINIOOS PHIIDSOPHIQJES 

Ce n' est pas la première fois que ie 
sentiment r�ligleux clJaii.gè de forme -pour 
s' adapter à une époque. C' est d' ailleurs 
à propos de cette adaptation qu'un très 
grane;! n9mbre de philospphes depuis Epi� 
jusqu' à- l' organisateur de- notre soirée, 
Philippê Thlriart, ën passant � �i, 
Marx, Koyré et d' autr�s, ont fait remar­
quer que le scepticisme, le doute et la 
lucidité sont intolérables au point de 
rendre la croyance nécessaire. En 
inversant ce point de vue, Nietzsche dit 
la mê[ne èhose qariS Le gai savoir lorsqu' il 
écrit que l:a science s' est fo:r:mée "malgré 
le danger -et l' inutïHté de la "Vérité à 
tout prix", danger et inutilité que la vie 
démontre sans cesse" . Et Nietzsche 
ajoute: " . . •  [que la-viel visé à égarer1 ·à 
duper, à dissimuler, à éblouir, à aveugler 
et . . .  , en fait, elle s' est toujours 
montrée sous son plus grand format du côté 
des fourbes les moins scrupuleux • • •  " (p. 
288, idée #50, 1950) 

' 

Nietzsche est sévère. Pas aussi 
sévère pourtant que le philosophe Théodor 
Adorno qui dit que "l' occulte est la 
métaphysique · des :i:inbéciles" . -ou que 
l' ésotériste fasciste, Julius Evola, qw. 
qual:ifie la psrrapsychologie matérialiste 
de ''préyarication" et d' "obtusité. ,  .qui 
ne corrprer)d · pas que ��:>on obj!3t d' étude}' 
est vraiment un fait spirituel" .  (Masaues 
et visaœs . . .  p. 39) , La pensée d'Evola 
sur cette question a été reprise au Qué­
bec, , dans; "La œtite revue de philoso­
phie", par Jean-Paul Cardinal.  Cardinal 
considère que le succès de, la parapsycho­
logie est le résultat d' "une fascination 
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�qui fl<itte 
puissaricè" 
frustrés . "  

fa ;curiosité 'et' i'"appéd:t: de 
de consommateurs 'blasé's ·êt 

(#1, p.  74) < . . .  

·Ù 

Pour rna part, je pense que la COil}­
plexité des sciences,"-dès ·tedilliques et de 
l' organisation sociale contemporaine 
·cornJ?te 'pour -'l:ièauè:oup dafis lè ::Succès des 
dévoil'ernents ·instantanés' de solutions 
verbales à des phénornèries· étranges et 
inexpliqués .  Par ailleurs, je penS'e que 
"la sérénité et la joie. que pro=e la 
sdence ne''s' obtiennent pas ave'c autant de 
faciaité-. 

-

Ceci dit, je' suis prêt à conclure, 
. avèc· le philosophe· et psychologue Henri 
Wallon, que· ê' est par l' attitude occulte 

' 

que l'humain; ' 
"dépassant le , plâii "'de l' expérience 
irnrnédiàte et .c.,particulière, • s' est 
d' abord ouvert le pian de fa pensée. 
Prélude des aùtres catégories ment.a­
les, la catégorie de l'occulte a 

-marqué la naissance de la vie intel­
lectuelle en posant la -nécessité 

'd''ilnagfuer, derrière' la suite· ·des ' 
·situations où s' assouvissent les 
activités de chacun, un monde de 
puissances cachéès, un monde de forèes 
qui est aevenu le rncinde" "de la causâli­
té. D' age en age, en présence _d'une 
instance encore mystérieuse,- un 
occultisme larvé conteste les limita­
tions qu' irrq;Josent à la: pensée· les 
catégorijô!s existantes·. Il n'y a pa.S 
de science définitivement occuitêsi. 
Dans une gangue de rapports· souvent 
chimériques, elles transmettent. 
quelques parcelles d'=expérience · 

authentique et l' intuition de éorréla­
tions à déchiffrer, ;jusqu' à ce· que 
vienne l':époque favorable. "  
(La vie mentale, 1982 (1938) ; p.360) 

Ce que je coniiais aujourd'hui de la 
•parapsychologie . me fait: croire que nous 
rt' en sommes pas ·à. l'époque favor?ble. 

� �- ,_ 
., 

Notes ,;. <:ï.  .. 
1- Ed. Qil'él:iec..:l\rnérique, Montréal:, 1975 
2:..'"1Üexàhdrïan,- Segl:ïers, Paris, 1982 
3- 'Y in®iÉlfùde humaine, Aubier-Montaigne, · 

Paris;" :1!953, p·.·I13 • 

4'� Piililié à Montréal aux Editions du Jo&·. • 

La religion était la prerruere tentative des humains pour comprendre 
la nature et leur propre· dèst:fh. Un jour, leur -èurïosité lès pousse­
rait à rechercher d'·autres exj5Iications, scientifiques cette fois . 

La ·stratégie du· sexe 
Helen E .  Fisher 

Calrnann-Lévy, 1983 
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Evolution ou création? 

Pierre Cloutier 

Pour beaucoup .de gens,. la théorie de 
ltévolution de · DarWin se Î:ésulœ- à 'Uiie 
ilhiase: ·Î'Hcmœ descend du singe. Aux 
Etats-Unis,. 40 millions qe personnes 
refusent èette affiniÎation et rejettent en 
bloc la théorie de . l'évolution. PoUr Ç911Prendre les origine du IOOilde, ils 
!),réfèrent le créationn�sne, théorie 
IJSeudo-scientifique basée sur la Bible et fill:genent, diffusée par 1� �es fonda­
nentalistes. --' Bénéficiant de cet awui inpoit:ar)t, 
ia théorie créatlonniste a aujourd'lrui 5es 
chercheurs, ses auteurs . .  et une struèture 

• #- - '" -

de prémisses et d'hypothèses. Beaucoup de 
livres ont été publiés sur .ce sujet; à 
leur lecture on co:nState (J)l' on est lo:in 
d'y retrouver la cohérence et l'unanimité 
qu' on deviait nonnalânent .attendre d'une 
école scientifique rationnelle.. Aul:re!œnt 
dit, la foi joue un rôle tr:ès inportant 
aâns le créationrlisne dit scientifique. • 

� 

Dans le livre "Evolution ou créa­
tion?" de Jean Flori . et Henri Rasolofana� 
soandro, nous trouvons une �iaiJ. assez Ieyandue de la théorie _çréatipnniste. En 
ypici les pr:inciP<!JlX po:ints: 

- l'univers fut créé à partir qe 
r;ien, par un dieu :imnatériel, il y a 5992 
i'!JlS .  

-- en 6 jours, ·ce dieu fit �e, soleil, 
la lune, la t� et tout ce- qui y vit en 
i;enninant- f:inaleœnt par l'hœlœ et la 
ferme. : - clans cet;te t_:héorie, , le déluge, 
racont:é aux chapitres 6, 7 et 8 de la 
Genèse, tient une très grande. place 
puisqu' il- explique les couches géolqgh 
ques, les I1afPeS de pétrole, la dérive des 
cont:inents, les fossiles .et toutes ces 
êboses qui font que les géologues estiiœnt 
.(à tort?) l� âge de la terre à plusieurs 
niilliards d� années. 

. - ./ ' . ' 

, Naturellaœnt, les créationÎÎistes 
contestent l' efficacité des systèrœs de 
datation utilisés en géologie. Ils nient 

égaleœnt l'évo.J.ution , des eSJ:lèces et �e 
nécanisne de la .sélection nat:w:elle. A 
IOOil avis, les autetirS fant nOOtre d'urÏê 
néconnaissance et d'une mauvaise cœPJ:é­
hensi� de- la nécaniqÙe de l'évolution-. 

Plus j'étudie. ces qœst:ioru! et plus. je 
ne :r:ènds cœpte · qpe très peu de g008 ccupœnneirt: bien le mécanis:œ. de l'évolÜ­
tion. Ie. texte qui suit se veut une 
r:éponse au livre. · . . 

*** 
. Ma première iiN>ression est positiye!. 

Je dois · reconnaître que les auteurs de 
"Evolution ou Création" . .,ont 4-l� esprit 
scientifique plus dévêlOP.Pê-�é'la plupart 
des croyants moyens,. .. ris inettent en doute 
la théorie évolutionniste (et c' est. tiès 
bien) , mais leur ··:Éorniâ.tion de scieritifl­
ques les oblige à mettre .aussi en douf.è ia 
théorie créationnistè- qg'ils nous ppésen­
tent comme alternative. Finalement, 
chacun y tr�ve s� qu� ii . yeut .et . je ne 
crois pas que ce livre fasse chan� 
personne d' cip:inion. .. Ies autt=urs " sont 
conscients de la faiblesse de l' argprneljt 
du déluge c� se).ll et unique .w:ipt 
d' appui à la théorie-créaj:ionnniste� --Il? 
admettent égalemey)t :La difficulté. de niêr 
l' e.fficacité .des méthodes de· .datation. 
Aussi consacrenb-ils· -un� très (trop) 
grande partie du :!:ivre à ce sujet,._.,g�·après 
moi, .en pure.peJ:tecde. ;temps.. -l Ï-e · "  . ·· Ma deJX!tièrre r.-Pr4.nç�pa.Re-, constatél-:tJon 
c' est que .les auteurs· (CO!llll)e lé!, P.lupart 
des croyantE;) , l}e comprennent pas:.l.du tout 
le fonctionnement de l' évolution. · Ceci 
est très irrportant. car 1 rnaiheure1')s�:t: 
polir eux, la plupart des arguments qu_[.ils 
apportent cçmtre l' évçüution, ne S.Qnt même 
pas pert:inents . .. Par� exemple, lorsqu'ïls 
parlent des strates, des mutations. et 
surtout des fameux fossiles ·vivants'. 
(NouS .y �eviendror:is . ) : -. · 

Ma�gré le fait qp' ils I1' Y. cro��t pas; 
les auteurs ne peuvent s.' errpêcher ,_de 
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trouver ·"sé<fuisants"� beaucoup d'aspects 
de la théod.e de l' évolution. IJ:s citent 
mêine (pagé 256) , Jean Rostand qui dit : 
" . . .  que la préuve paléçmtcilogïque suffit à 
:inposer la théorie de l' évolution. "  les 
auteurs, de par leur ·côté scientiflque, 
sËimblent grandement apprécier la théorie 
de Févolutiori ·et ·ne trouvent ·finalement 
pour la critiquer que le fait qu' elle 
n' explique pas tout; bien qu' ils· admettent 
qu' elle explique presque tout (ce qui est 
déjà pas mal) • Toutefois ils rappellent 
que la théorie de l'évolution comporte des 
zçmes· grises et prétendent, à cause de 
cela· la r�jeter en bloG. 

Dans la deuxième moitié du livre, 
les auteurs nous proposent le création­
nlsme. Ici, leur foi leur dicte un 
conportement un peu moins scientifique et 
'ils •en paraissent eux-mêmes contrariés . 
Ainsi, à de nombreux endroits du livre, 
les auteurs plaident en faveur d' une 
tolérance qui va jusqu' au manque de 
'rigueur sur le plan scientifique. - Ils 
avouent eux-mêmes que le créationn'Esme 
comporte de nombreuses (et graves) 
lacunes . "On ne peut pas tout expli­
quer . . .  '! disent-ils . 

Tout au long du -livre, à partir du 
moment où ils présentent leur hypothèse 
.(p.'!. '215):, les auteurs ne cessent de 
s'·6Xcuser,- d'-expliquer· que " . . .  le croyant 

· ne voit pas les choses dU: même -·oeil que 
b' athee1.'. '(p. 215h que'1a seule voie de la 
raison.nè peut éonduire à la vérité, etc : 

oorsqu' ils parlent de la Bible et du 
réelt dè la Création, Hs deviennent 
cat:t7ément confùs . "La Bible n' est pas un 
livre- de science . . .  " disent-ils . "Ce 
ri'"est pas ·non plus un livre historique . . .  
On' ne·· -peut. pas· · Ure la Bible avec un 
esprit� Objectif. "  Bref, " il faut 
interpréter les écritures à la lumàère de 
sa foi . "  Page 301, dernier paragraphe, 
ils nous 'disent : "Nous n' avons nullement 
.la prétention de dire que tous les 

prOblèmes serorit réjSolus . .. ·n '· y aura 
touj=s des questions qui dêmeurerorit · 
insolubles . Notre• • intérprétat.ïon· ne 
repose pas n�n plus 6ur des faits expéri­
mèntaux . . .  " 

En conclüsion, les auteurs rejettent, à cause de leur for; une théorie qu'ils 
trouvent "séduisante" . ·  (pages 192 ligne 
13, 200 ligne 20; -312 ligne· 17) Ils 
crit'iquent et dénoncent ·1' évolution bien 
qu' ils ne la comprennent pas et notiS 
proposent, en contrepartie, une hypothèse . 
farfelue, qu' ils avouent eux-mêmes, être 
incomplète et pleine de lacunes . 

UN EXEM?IE D'EIIOIDTICiil 

Supposons qu ' un  ·chevreuil 
pourliu a' une fourrure plus dense que la 
moyenne, et' que cela lui permette de 
supporter une température plus froide 
d'une· .dizain� de çlegrés .. ' Supposons ·que 
cet .avantage soit- héréaîtaire et qu' il le t·ransfuétttii"à ses descendants .  Ceux-ci (au ·· 
:fil · des· 1genéi-ationsl po=ont monter un 
peu plus haut vers le nord et se dévelop­
per en grand nmre puisqu' ils 

· d'·un territoire inoccupé. Mais cela 
veut pas dire pbur •autant que les 
vreuils normaux sont disparus . les deux 
races pourront coexister ., pendant 
milliers d'·années. si· le climat 
réchauffé, la première race· prendra> 
l' importance puisqu' elle po=a monter 
brouter le territoire de la deuxième. Si, 
·au contraire, le cl:iliiat se refroidit; 
deuxième race devient avantagée et il 
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même arriver · que la première race 
complètement éllminée. 

Mais ce n'est pas si s:inple. 
les dizaines de milliers d' années de 
coexistence, il y eut sürement toutes · 

sortes de croisements en�fe Ies deux races 
de sorte que ce n' est plus des biâncs et 
des noirs · que hous avons, mais toute 
échelle de gris.  C' est-à-'dire 



L'Homme n'a jamais cohabité avec les dlnausores. 

··d';épaisseur de fourrures. 
WPtltE!fo•iSI- advenant: le "'Cas' d'-une glacia­

intense, ' et que 99% du troùpeau tot:al 
.,u.,uLte i:Je. froid ·et de faim, il est certain 

.le .. 1% de survivants sera composé· des 
pùrs représentants de. la deuxième 
(fourrure épa:i:sse) . Ces derniers 

donnE3rc>nt naissance à, une ·nouvelle lignée 
chevreuils qui auront �tous, :les 

héréditaires de leur lointain 
�ancêt:re à fourrure plus épai!sse�"i < 

'" 

Ceci est un exenple. Un des moyens J�;�;;:;:�'" par la :nature pour faire fonc­
t: l' évolution s' appelle la sélection 
na;twrelllE!. Lar natwœ .est sans pitié;<elle 

faire périr des .millions d' individus �.implerner:tt pour conserver les• plus forts 
ainsi commencer une nouvelle lignée. 

évolution est un phénomène très complexe 
n'·est pas facile à saisir pour un 

Pour y arriver," il 'faut se placer 
la pensée, hors du temps ·et de 

espace à T'échelle -humaine . Il faut 
capable d' imaginer des mll1ions 

·. d' années, des millions: de génération'$, èies 
millions de petits changements minimes. 
Cela demande ·ûn �gros effort d' imagination 
•pour un. ·êt:te humain dont la durée de vie 
.ne dépasse. pas< cènt�·ans. 

Pour •que l' évolution fonctionne, :il 
·faut trois Choses : J •• 

1- .. Premièrement; une différence 
entre les individus•. 

2- .Deuxièmement, Jc'ies conditions de 
. vie .très - difficiles· (où le moindre 
·avantage physique peut représenter ;une 
,question de';vie ou de mort . ) 

3- Troisièmement, du tenps, des 
générations . 

l- .  

1 - Une différence.� enëre les indivi-

Même à l' intérieur d' une 11\ème 
,;espè<�e;• corrnne !'�espèce h1Jl!laine, il n'·y a 
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pas �un-individu exactement semblable.oà·un 
autre. Cela est une nécessité.; pour ... le 
fonctionnement du. " phénomène évolutiif·. 
C' est aussi une réalité ;,que .personne��rie 
peut nier et c',est ·en même· terrps, 'j'�osé� 
rais dire, une· preuve de l' évolution-. ·En 
effet, si un dieu .nous• avait créés;.:··H 
a=ait bien pu. nous' faire toùs" identiques, 
mais pas :l'évolution .. ·Je. ne·:Veux pas trop 
parier: de Dieu, ça n'·est� pas rnonodornaine, 
maïs :poi.lrquoi· ·nous avoir faits âifférent:s'? 
les --croyants 'trouveront sOreroent- 'une 
réponEie · ·satisfaisante ·à cette question 
piège .. · Soit; mais alors,· pOurquoi -n';a:.:t­
il pas fait les folil:mis toutes itlentiques;. 
Cela n''aùrait dérangé personne. Nbrii >'1J! -y 
a aùtant de variété chez les fourmis, les 
pucerons, les arbres et les fleurs que 
chez les êtres humains. 

2- Bes conditions de vfè diffici-le.··· 
Plus i'l y a ·  de mbrts, plus lés 

générations se succèdent rapiâernerit; 'plûs 
il y a évolution. ·r·l peut· 'Y ·avoir 
momentanément dégénérescence ét�� mêine 
extinction, mais� à long ·terme, Sür ··tin 
ensenible d'espèces, il ·y- aùra évoiution. 
C' est sür, puisque Yc' est" toùjours' ilie 'piu.S 
fort, · le plus inteU:ïgènt ou Iè mieux 
adapté cw:i: surïiit�. Et c"est tciujours·0Ie 
plus faible qûi meurt en premier. ' Or' nous 
savons que la'�terre 'rl,.est pas' un enâroit 

,facile à vivre. re �tétard· '(bébé grenoill:l'­
le) ql.ii vient au·rnondè ' ctans;.:iJrie mare, ri'�a 
pas une chance siir 'dix mïne· de vivre 24 
hewres. 

• 

les créatlonnistes se plaigiiënt de· ne 
pas;- voir I' E§vdlution en marche . Est::-ce 
que les enfants voient - avancer. J:es 
aiguilles de l'hOrloge?" Non, et pourtant 
elles avancent:. -, On ne' voit pas l' évdl�­
tion parce que c' est. ·'Erop grcis1 t=rop lerit 
et qu' on est trop près . En· plus, on ne 
sait pas où reg'aréler. L'évolution:, 
contrairement à ce ''qUe certains pensent, 
n' est pas arrêtée�' Il Y' a peut-être· parirîi 
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·nous, .des·: ·spécimens· .humains .des .races 
supérieures ·qui no1:1s succéderont. dans 
quelques mi·ll:iers d' années. Maisj no1:1s ne 
les ·voyons ,pas . Ils ·sont peut-être 
·Américains·,. B:s sont peut-être Russes? 
Ils sont .peut,-être champions .olympiques :ou 

·peut;-être cllarnpions· mondiaux d' échecs. ou 
peut-,.être autre chose? Nous ne savons 
pas . Pas plus que l'homrre de Néandertal, 
s.'·:i:l .ayait rencontré un spécimen d'.houme 
·Il)Qde��' .n.' a.urait pu .s' in]a,giner�_qu'un j'our 
.cette race prendrait tolite la place et que 
Siê, 3.prop:t;e . .  race serëJ.it complètement 
ét�inte.. .Pe,tlt-êt.re qu' un jour, l' homme 
moyen ��ra coume· un mélange de. ··champion 
olyrnpigue et rde ·Champion d' éc;J::leçs d'au­
jourdl•hui . ·  

3-· Beaucoup de terrps . " 
La planète Terre est vieille de 4, 6 

miHiards .d' années . Cette affirmation me 
-serùbie bien difficile à contester. ; Les 
créatlonnistes me font blen · rire. · lors­
qu'î,ls mettent en doute les systèmes de 
datation. Ces systèmes sont des· machines , 
)?st-ce . qu' on. met en doute des machines? 
En 1988? Est,-ce qu'on met en doute la 
télévision, l' ordinateur? Voyons donc! 

La marge d' e�reur peu� .être plus ou 
moins _grande, même très grande, tous les 
systèines disent la mêm� chose: la plapète 
'rerre. est très ;vieille. Le soleiL et le 
système .solaire;.� entier se sont :fpnnés 
. il y a ,plus de quatre milliards d' années . 

En tous cas, le chiffre de 5992 ans 
coume âge. de notre planète, est impensa­
ble . 11� en faisant .un effort pour 
rapp�ocher �e récit bibligue des observa­
tions -faites sur le t;errain, il est 
impossible de· ·faire entrf!r les. dinos.aures 
entr� l'Edep et le . Déluge. L' Homme n' a 

�jamais chassé. le. dinqsaure � Le dinosaure 
. ne fait ,pas partie de l'histoire. de 

l' Homme. Et la paléonto�og:ï,e nous .. dit que 
,les . reptiles géants OI}t clom.111é la terre 
i;Jendant 140 millions d' années . Il n' y a 
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aucun dessint de 'dinosaures ·dans• ... ,les . 
grottes des homrres phéhistoriquesr •. .!L-:-;A · 
1' époque des dinosauresr il y a• ·plus· de ·60 
millions d' années, notre. ancêtre était::une 
sorte de souris; he1:1reusement trop petite . 
pour .. intéresser un dinosa1:1re. Même les 
·paléontologues les: plus croyants, admet;- · 
tent que l' Homme n'a. jamais vu de"dinosau-: 
res vivants. 

Je ne peux m'empêcher de •deviner· 
les· auteurs une sorte d' admirat�i· , o�n�

1
::;:��� 

la beauté de la théorie de l' é 
Finalement, et je dirais malgré 
expl-iquent a,ssez bien, certaines part:LeE;·::Qe: 
la ,théorie ·de l':évolut·ion. La • sec::ti:o'j:i 

, "bi6igg;Le3'1� .W:9��;;1:�3,_ . est ',à -�ire . 
(ê);lt�W;:s4 f�?Pfl§lt ici: en bas de la ce:int:1Jr<e_, 
·en· ·démoHssant différentes théories 
�ppellent lamarckisme, 

· · 

darwinnisme et qu'ils présentent, à 
comme différentes ·parties de la théorie 
l' év()lution. c::e sont plutôt des théoJ:ie�s 
passées et qui ont mené, ·à diyers �Jrt§!�f, 
à l'élaboration de la théori_e. 
C' est comme si l' auteur 1volllait �démolir 
Boeing 747 en critiquant. 1:' avion à 
ailes . L' avion à deux ailes n' a 
qu'une étape dans l'histoire de l' av:La<:�cn 
et ses défauts n' ont rien à :voir avec 
Boeing 747 actuel .  (page 15:4)c • 

Dans le chapitre ''biologie"1, qui va 
la page 143 à 212, les· auteurs 
éparpillé toutes les pretlves: de •l' ·év<)lul-' 
tian, afin de les diluer, de· les 
paraître "insignifiantes"·, pour arriver à 
mieux les contrer. Par exemple, à .la page. , 
151, ils critiquent Darwin, en disant ' 
les mutations ne f>Ont pas toutes •héréc!i;::.: 
taires . Mais qu' est-ce que cela 
faire ici? .{)n· ne doit pas tenir.' conlpbei 
des mutations non héréditaires. Ori:· 
devrait même pas ,en parler! Darwin 
·tient compte que deS mut?J,tions. qui 
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. héréditaires. Voyons donc ! .!.!, D' accord, 
. ;-,_ .èeià. fait' baisser . le nombre· total des 

;; mutations r mais cela ne êhânge rien . Une 
/ mutation non héréditaire ne .regarde, en 
; rien la théorie de l' évolution. En 'parlér 
'' ici ne démontre que de!JX· choses;1,1.., Glu bien 
:; les auteurs veulent niêier lè lëcteur, ou 
. �bien, ils ne conpr;ennent pas la théo;r:"ie de 

' ;l'évolution-. ;,· 

PARillNS MUTATION 

LES STRATES 

"- Parlons maintenant d' un. autre point 
'� faible de l:a théorie créationniste: les 
:( · strates . Le Gàmd Canyon du Colorado est 

,.. sûrement un de� plus .bel;Les manifest;ations 
. , de. :l' âge vénérable ,é:le la planète Terre_. 
· 

Un immense plateau. de .1500 mètres -d' épais­
:; seur. Des milliers,. de couches de sédi-

L' éve>lutlon. est ac;cldentene� Elle frappe 
l'Individu, pas. !' espèçe. · -
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ments dont c�aines très minces .- ,Ce.s 
couches ou strates, contiennent •des 
reliques fossiles du- P95Sé, tant ariiffiaies 
que végéj::ales .. _ L' ana.J,yse:. de ces . .  foss,iles 
montre une évolution ou ,_d,u mo:Lf!s,. un <JEand 
changement de leur patw=e, en P?rt;�t .9u 

-bas vers le haut.. Dans les conditi0l1S 
actueHes de variations c),ilriatt<il�§.: .:e:t 
Ji' érosiqn, tous- -les spécialistes· s' a.c;_qo,J;­
dent pour dire qu' g. faudl:::ait des ·mil]JpJlS 
d' années à la natupe· pour fabriquer ��tel 
gâteau. • 

Bien sür., en mettant de côté toute 
objectivité scientifique, on peut ;imaginer 
des conditions qui auraient peiiiùs -la 
fori!I1ition de ce p],_ateau. en quelques 
siècles.. Mais ces conditions seraient ·-si 
�rêmes qu' elles n�_àuraient mariciuê _ d,e 
provgguer d' autres effets. aY,@io, lë!iE!s.�--c:le:s 
traces.. E;n d' autres. mots, -elles .• :serërlent 
vérif-,iables . -,. " . - . • .. ... _ ... L:-Admettons, comme- le suggère ;L' auteur, 
que le déluge é!_it marqué le début ·  d�_une 
nouvelle terre et que · le platea.u . du 
Colorado se soit constitué très rapidement 
à ce moment .  Admettons également que :j.a 
nature différente des fossiles selon leur 
hauteur ne soit due: qu'à - le\ll='.- prOVE!pa!lCe 
et gue le fait que les,· moins évol�s"se 
retrouvent_ en-dessous, ne;·soit que. l' t:ft'et 
du hasard. _ 

:1:1 ctemewe qu'une petite· rivière ,.qui 
coul_ait jaq;Ls -sur 1� desS]ls .�,du plqt_E!é\U 
s' est creusé up car1yon d'une. profondeur :.d.e 
:1,, 500 mètre.s dans la roche:. . Dev.I:ai_s:-;je 
aussi admettre que cela s' .e!è:t .  fait ,d,epqis 
le déluge, ·soit ·depuis moins de 5,.000 -ans:? 
Non, vraiment là,_ c' es_t inpossiJ::>le. 
L'histoire du Grand ·Canyon s' étend SUl:;, _des 
millions d' années . cin va me dire .que le plateau ét;<4t 
déjà. là et que l'·effet du déluge a plutôt 
été - de creuse_r le canyon. Mais ·alo:rs, 

-no)l_S. avons un autre problème • . . -Les .auteurs 
eux-:-mêmes sont catégoriques, une tel·le 
épaisseur de strates étendue :sur_ , 'des 
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·:dizaines· de kilomèt!:i:'es· 'carrés ne peut 
qt<' être le résultat "'d'· une immense càtas­
trophe, en l'''o'ccurrence, le déluge, 
rappOrté dans •la "Bible. Donc/ ou bien le 
déluge a· provoqué l'•éciffication en• un an 
du pllateau du Colorado et la rï vfère 1' a 
-creusé lentement après coup, ou 'bien le 
délûge l''a< "creusé -en un an (en y·'Iàissaht, 

'J:"air de ":fien, une petite rivière au 
cfond)· , . .  et •n fàudra "admettre· que la nature 
avait pris des millions d' années à le 
çonstruire. 

LE Sl\BLE 

,. • •. Quittons 'le--Grand Canyon et parJ.ons 
•d'un . .:autre sujet qui regarde ra géologie: 
<île sabll.e. Ue suppose -que seron le 
créàeionnisme,, Dieu- •a crêé le sable· au 

·:moment où il a créé l:à ter-re . :Nous savons 
aujourd' hui, que c' est la mer qui fabrique 

,rg�'sable .en brassant 'les roches sur les 
criVa.ges. .Je' ·pense a:ux magnïfiques plages 
.:des mers du sud, aux kilomètres de sable 
:blanc· et fin. Faire un sable aussi fin, 
c çacprend beaucoup, beaucoup de terrps . 

Naturellement, le sable -est toujours 
:::ae. :ra même composition cliimique que la 

roèhe qui se 'trouve dessous, puisque c' est 
fe@ 1; effritement de -cette dernière qu' il 
provient . Alors, si le Dieu créat'èur a 

•p:facé .•du' .sable· slft les 'plages pour _J1e bon 
;.plaisir -des baigneurs, pourquoi, dites-le 
.:moi:; ·,•;a,-,t,-i:I mis: dù sable fait à partir de 
>.'!:a: �.!!dche- locale?.?-? Tant qu'·à créer du 
�sabl:e·, . ·:n aurait pu lë faire aussi doux, 
.mais' .\!l.e composition· différente que la 
oroche-?adjacente; Nous aurions eu là une 
rp:reûve .de<sa tou,te 'puissance et de son 

infinie bonté pour les pieds· des vacan­
hters-.. � Au· -:contraire,- son sable ·est en 

�tous -point:;s•' semblable- au sable 'qui·- serait 
,q(l:) à ·unec simpl'e: érosion des rivages 
':frqppés·'?$pà.J:" ''les'--' vagues et les marées 
�pendant:·des :mî::L§fons.'d'·années . Encore une 
'fois,. •on a.:�affaire- à ·un Dieu cachottier. 
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Dommage!. comment aussi-·expliquer Jle··sàble 
dans les déserts? C' éSt. ·sûrement un coüp 
de Satan. n·� a: • le dos large, ' Satàri; 
profitons-en!"-

IES FOSSTIES VIVANTS 

En relisant· mes• notes et les passage.s 
du livre où les auteurs nous parlent avec · 

hilarité des "fossiles vivants", je sens 
ma pression qui monte et· ma colère qui 
gronde. Non, vraiment, nous avons ici la . 

preuve dëf-iriitive que res auteurs ne 
comprennent pas la théorie de--'1' évolution. 

Page 131, en haüt, on dit: ·;·que-:J..es 
fossiles ·vivants '' . . .  constituent une 
véritable énigme pour les évoluHonnis­
tes . "  C' est complètement faux ça'! 
D' àbord, voyons · si"' je comprends� bien""-·ce• 
què l' auteur veut dire par "fossiles' 
vivants" . D' après moi, il pense à· un• 
spécimen appartenant à une· espèce très 
primitive, espèce 'prétendue avoir dOnné 
naissance à d! aûtres' esPèces plus ev,o.Ltlees· 
et que F on retrouve encore aujourd' 
bien vivante' et 'prospère. Mais tout 
est très nortna.œ et il ri' y a pas lieu· 
faire. les gorges i::haudes. L'évolution est 
es"sëntiellement accidentelle. Elle frappe: 
un individu, pas l' espèce. 

Comme je l' ai expliqué plus haiitl' • 
l' individu qui naît différent à la suiife 
d'une mutation •héréditaire peut soit en 
mourir-; ou bien donner • naissance à "ime . 
nouvene lignée. Cette nouvelle lignée 
survivra ou s' éteindra selon qu'eHe est 
plus ou moins viable. Cela n' implique � 
rien la disparition totale ou partielle-de 
la race originelle. Si elle est elle-même 
viable et que les conditions extérieures 
lui sont favorables, rien n'·interdit sa 
survie. Pourquoi .en· serait-il autrement? 
Rien ·non plus, n'interdit, à l' intérieur 
de cette même · espèce, qu'une autre 
mutation ne soit ie point de départ d'une 
autre lignée. Autrement dit, une même 



Nous sommes le numéro gagnant d'une super loterie, 
et non les enfants gâtés d'un dieu magicien. 

·espèce peut être souche de plusieurs 
:autres, ma:i:s touj'ours par' le biais d'·un 
seul individu à la fois . Donc, c'est une 
•erreur de dire que c' est l' espèce qui 
évolue; ce ·sont les individus qui évolùent 
et qui, lorsqu'une, lignée n' est plus 
'Viable, peuvent prendre toute la place. 
Ge dernier cas est èependant l' except:'ion. 
La plupart du terrps, la race mère continue 
à prospérer. L'huître est un bel exerrple. 
C' est une souèhe qui a d' innombrables 
<rameaux,· mais qui est si bien adaptée à 
son milieu qu' elle n' est pas près de 
disparaître. 

Revenons à notre exerrple de èhe­
·Vreuil. Après quélques milliers d' années 
d' intenses · glaciatïons, nous avons vu 

;qu' il ne reste• que quelques spécimens 
vivants et natùrellement ils sont tous de 
la race à fourrure épaisse. Tous les 
"frileux" sont disparus . . Les f'rïleùx du 
nord ont été tués par le froid, ceux qui 
ont migré vers le sud ont tous. été mangés 
par les cougars et les loups . Tous, sauf 
une toute petite colonie d'.Une trentaine 
d'individus sauvée par chance au fond 
d'une petite vallée isolée ' jouissant d'un 
micro-climat particulièrement èhaud. 
C' est un scénario très pl�usible. -Alors, 
avons-nous ici les ancêtres de futurs 
"fossiles vivants"? C' est très possible. 
Màis nous voyons qu:r. il n' y a rien "D' énig­
matique" dans tout -ça . 

Nous pouvons aussi reprendre 
· Fexerrple des avions. L' avion à deux 

ailes a vieilli et. on connaît aûjourd' hui 
des modèles plus pratiques et plus 
performants . Mais l' avion .à deux ailes 
n' a pas disparu . On en trouve encore et 
des tout 'neufs . Tant qu' il y aura un 
marèhé · et des aèheteurs pour ce genre 
d' avion, les <fabriquants en construiront . 
En d' autre mots, tant que ce produit sera 
viable, sa survie sera assurée . 

Un dernier exerrple chez la race 
humaine : Que l' on soit évolutionniste ou 
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créationniste, on doit bien admettre qli!.un 
jour, quelque· ·pa:rt, -est né le premier 
homme roux· ou la première femme rousse. 
Peu importe où et quanâ c' est arrivé'i' 'il! a 
bien fallu qu' il y en ait un premier; ce 
genre de phénomèl1e est dO.· à une Irn.ltation. 
Cette Irn.ltation était sürement héréditaire 
puisqu' après' coup, est apparue la lignée 
des "rouquines et des rouquins" 1 lignée 
e·ue-même sous-division de la raèe 
blanèhe. Si le fait d' être roux avaît 
assuré une meilleure survie, la lignée 
aurait prospéré aux dépens des bruns et 
des blondS et aurait peut-être pris toute 
la place. C' est peut�être ce qui se •passe 
présentement, •'sans que nous ne nous en 
apercevions. Si, au contraire, la 
"rousseur s' était révélée être un facteur 
négatif· pour la survie, la' lignée se 
serait éteinte. Encore là, peut-être est'­
elle en trair de s' éteindre présentement .  
Je le répète: les enfants ne voient pas 
bouger les aiguilles de l'horloge· et 
pourtant, elles avancent. 

L'ENERGIE • 

Certains auteurs évolutionnistes 
voulant expliquer la théorie utilisent 
souvent la tournure de phrase 'suivante: 
" . . .  la Nature faisant des · essais" . 
Attention, ce n' est qu'une image. Il n' y 
a pas, derrière cette- image; de p!l:an 
préconçu ou de 'volonté intelligente.. >H 
n' y· a· que des quantit:'és- -énormes d'énergie 
et -Ie hasard. -De la màt:-ière brute, de 
:t' énergie et du hasard. 

Les sources d' énergie dont se nourrit 
l' évolution sont bien connues·: 

Il y a d' abord le soleil. Notre 
étoile. Sans la èhaleur _du solei:t, 
cessent le dérouleiÎient des -saisons, 'le 
vent, les terrpêtes, le gel et le• dégel, la 
pluie et les ' èhutes d'eau, en somme, le 
mouvement .  L' énergie calorifique du 
.soleil est la source de toute l':énergie 

l : ' 
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,·l_!!écanique··,sqr la ·teg1= .  Sans soleil· a:u 
.ft�t-,' plus rien ne, !Jo\:lge • sur ter re. 
P :).JJ�;cr9e -�t s, ".pltl,S de ·vagues,. plu s de 
·pJ:ulè,�,. plps de ·vie;·. c'est ··la d j3 solat_ion 
:et la,mort. ' ; , ' 

· � +..1 y a ensuite la. gr avité. Le cycle 
de .l'eau est Jlll phénomène pr imordial d ans 
11 appar ition .de la vie. .c'est l.e soleil 

-et là: g:çavité·.qui font tourner �e çycle de 
l'eau. A cause d u  . soleil. l'eau s',évapore, 
plJ.i s  la. grayité la. r amène .en pluie, d u  
.j1a1,1t des monta,gnes"' en. tor rent s,  .en 
<t:"ivi�;-es et, en· fleuves, jusqu'·� la mer , en 
b'l,s .  La gr avité est. aus si le moteur des 
.mar ées, cet immen se br as sage perpétuel 
.qui,:' entre autres effet s, fabr ique d u  
.sablé' à la tonne. Nou s d évons·  aus si à la 
·.gravité la chaleur interne de la ter r é, 
.itàé:tivité volcanique, les tr emblement s de 
terre" et les d éplacement s  de. l 'écor ce 
ter rest-re. 
:.r . Lës autres sour ces d ' éner gie- sont 
L I._.> • • 

.beaucoup moins ,inpor tantes . Il y a les 
. r ayons . cosmiques, -ces par ticules qui 
ar r ivent de l'espace à des vites ses 
ver tigineuses. Ces r ayons sont respon sa­
bles de beaucoup de mutations . Il s sont 
responsables aus si .de beaucoup de cancer s . 

• Ii. ·1:1 a aus si .la r ad io-actiyité des r oches 
tl=r i\'!stres qui peut pr ovoquer des .effet s 
semblables à ceux , des. r ayon s .cosmiques . 

• Il faut voir la ter re comme une 
P.Eli:ite cmachinE?-à fabr4quer .lâ: vie. Petite 
• et immen se à la fois ,  ·elle tourne inlas sa­
blememj:: autour de ·spn étoile, . sour ce d e  
chaleur et ,d '• éner gie. Par des mouvement s 
mécaniques innombr ables et par foi s tr è s  
complexes, la  cmachine combine la matière. 
ries 'miliiar d s.-de combinâisons r épétées· des 

.miH�ar d s  ctè fois . l)n jour est apparu, 
sous une forme,_ sinple et pr imitive, la 

Nie. Le plus. gr os.pas était fr anchi . 
On. Peut. s' étonner et même refuser de 

croü::e qÙ' l.Jlle ):elle machine, malgré sa 
complexité ej:: le: temps d ont elle a 
di sposé, ait pu fabr iquer la vie. Mais il 
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y a pr obablement. des ·milliar d s·�$ machines 
semblables d ans�notr e galaxj,e et .il exi ste 
des •mi'lliards de. galaxies. 'Avec de 
pareilles p_Fobabilités,  on ·ne d oit pas se 
sm:prendre outre .mesure d '  0btemir un beau 
jour une réus site. P ar ce qu'apr è s  tout, 
sur des milliar d s  et d es 
d 'es sai s, nou s ne pouvons , vra���j 
attester qu'une seule r éu s site. 
r éu s site, c'est nous .  

Nous sommes lE!  numéro gagnant 
super loter ie, et non les enfant s 
d 'un .dieu magicien�. 
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Histoire d'une histoire 

Robert Dalian 

En ce temps-là, voilà bien long­
't8rrlps, bien îongteilps, a:tors que Lùtèce, 
ffiihuscule village d'une He minuscule, 
ii:! osait encore déborder du ·fleuve par le 

·.Nord ni par le Sud, il s'élevait déjà au 
'Sormnet d'une collirie sise en son -septen-jf trr-ion un bien joJJi' temple dédié à ce 
coquin de channant dieu, . F espiègle 
Dionysos: 

; �-' cette- collirie, •dù haut�-·de .laquelle 
;" i?-0n -pouvait -<v0irJ s'·ericourber' -'dans 1es 
t 'lointains nié'ancfres�de· la'' rivière· Isica\ma:, 

•st!omait du nom flatteur de Mons Mer=ii . 
'ETatteur, car ce Mont Mercure ne ·dépassait 
.pàs cent trente :ffiètres de hautèur. • i' 

� ·Ma1s 'ri:en n' ést plus changeant 
qù'une langue tant qu' elle reste vivante 

'' et·, au cours des ans, D:i:onysos· .se prononça 
Denis, Isicauna devint Séquana puis Seiile 

-� ··etr.le: Mons Mercurii�se trcansforma •en< notre 
· . .  actuel Montmartre, quand· même remis àc sa 
·:.: juste. grandeur sous' 'Ie. :terme pll!S adéquat f"dè butte•, 
;: ·• JI ·• Or,. ce Dionysos" farceur comme pas �0deux,· 4;usait ·pour· :ta comnodité de ses 
:c 1Îîystères: -et: facéties ·souvent 1scabreuses­
' • car il était :J:e dieu· du vin et du délire ;':'mystique f(sans doute d' origine éthylique) 
;,;, il usait donc de bieR des pseudonymes 

'•.'êormne Eleuthère et Rusticus, alors que 
:iêcertains· ne le connaissaient •que sous le 
::-nom de Bacchus, 'brave petit dieu à 
�l'haleine avinée sous un nez 'rUtilant . 
:,; ., C' est bien connu:- Le temps· :alix plus 

• belles choses se plaît -à faire un affront i: à c' est ainsi què, privé de ses pampres, 
' le p.i.npant Dionysos se vit transformé· ·en 
'?austère ''Denis é:xü±, à 'SOn tour 1 céda la 
;i\place à -un· saint Denis car d'·austère à 
is'àint il ri.'y a qu'un pas vite franchi 'par �-les -conteurs ·des veillées d' antan inspirés 
· par les prêcheurs de grands èhemins . 
. - .  Mais prêcheurs et conteurs se 
Jllaisent à enjoliver, à fouiller :te détaïl 
_pour donner, à lei.lrs histoires, l' accent �de vérité qui leur manque, l' apparence du 

'li' 
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réalisrœ que c.i:sèlent· ·de mieux en mieux 
les talents sucèessifs . 

Et· c' est ainsi' que - de bouèhe .en 
oreillé, au ·vent fantasque des iina:gina­
tions, s' inventa la légende d'un certâin 
saint Denis; premier mails bien équi vaque 
évêque de Parl!s, de ·tous honoré bien .que 
historiquement inconsistant ·sauf eR"'!tant 
que chimère bâtarde de ·plusieurs ·I!lenis 
antérieurs et •postérieursGque:prêcheurs:Jet 
conteurs, docilement sUivis- des- scribes, 
amalgamèrent en. ce prestigieux saint 
céphalophore bien fait pour l' ébahissement 
des foules alors- (et, hélas ! encore) 
naïves . 

'Et je me souviens qti' enfant,-<:cvi:sitant 
le musée du Louvre,. foulé ·naïve -à-•moi.-tout 
seul tant mon ébahissement atteignait• . .  1:es 
limites. de l 'extrême ébahissement, je 
m' ébahissais devant un gigantesque tableâu 
de Bonnat où l ' on voyait le Denis .ramasser 

,sa têtè tranchée qui avait roulé ·sur� li. es 
marches ·du palais•; • 

Un décapité. qui. ramasse sa. tête! 
C' est pas possible!' C''est .pas vrai'; . .  çacne 
·peut pas être •vrai me disait .une . 'iroix 
intérieure. Mais, si ce ·n'était ;pas 'vra:i:, 
pourquoi un- si grand peintre en 'àuraibil 
fait un si grand tableau mis à. ]J'honneur 
dans un si grand musée, me disait le 
témoignage de mes·o jeux renforcé par ::ra 
visible extase des visiteurs pourtant 
adultes . 

C'-était donc là notre bon vieùx 
Dionysos transformé, par )lile évolution 

'bieri ·peu darwinienne, en· un· très célèbre 
martyr chrétien, inspirateur de grandes 
oeuvres. et, vous· al:lez voir, d' ardents 
pèlerinages.  

Mais où Dionysos · atteint au sublime, 
c' est lorsque de son uriique personne et 
par un triple avatar il se mue, d'un seul 
coup d'un seul, en trois martyrs chrétiens 
aujourd' hui pfeùsement• entrés dans 
l'Histoire (l'Histoire Sainte, bien sür, 
n' allez quand riiême ·pas confondre ! )  . 



, Car,_ •C_ette histoire,, la voici telle 
qu' au1ourd'hui elle· est racontée.. aux 

· .. touristes avides de mei?V:eilles, aux foules 
assoiffées de connaissance et pour 
!!.édification des .petits enfants: 

Denis, premier é:vêque de Paris 
(hum!.) ., vers l'·an 250 ·(hum! .hum ! )  en 

•cârrq;Jagnie de . ses deux inséparables (et 
pour cause ! )  compagnons, .Rustique_ promu, 
-pour la cirçonstance, archiprêtre et 
Eleuthère bombardé archidiacre (Défense, 
ici, de se souvenir que Rustique, Eleu­
thère et D±onysos-Dey�is ne forment qu'un 
seul et même personnage . . . de l' antique 
mythologie. De toute façon, trois en un, 
ce n' est pas ça qui ·peut troubler ni 
dérouter- un -chrétien, n' est-ce pas?) donc, 
voici nos "trois" pieuses incarnations que 
l' on nous montre en train de subir, sur 
l' île. de la Cité, le supplice du gril 
(pourquoi et par qui? chut ! n! insistez 

pas, vous - ailez tout �.'dépoétiser") puis, 
roustis et bien cramés des deux côtés, qui 
sont conduits.r .sur les flancs de la butte 

·Montmartre qui, miraculeusement, trouve là 
une belle occasion- de trahir son authenti­
que· étymologie en se prétendant, dès lors, 
issue de •Mons Martyrum· puisque c'·est là 

·que, nous dit-on, furent décapités nos 
"trois" .martyrs .gepuis ,peu surgis dans la 
mythologie c_hréttenne . A moins que 
Dionysos-Denis· n' ait été décë>pit�. ·troqts 
fois, ce qui ne saurait surprendre, au 
point o]l nous en soffillleS et encore -moins au 

�point ,où nous en serons- lorsque nous 
verrons le Denis (Rustique et Eleuthère 
escamotés de i'histoire aussi brusquement 
qu1ils y étaient apparus) lorsque nous 
verrons le Denis, cherchant. à tâtons 
(forcément ! )  sa tête tqnbée de .son col 

tranché, la ramasser, se relever et, comme 
!',affirme un pieux chroniqueur, l' on verra 
le saint laver son cr?rJe sanglant à une 
fontaine (désormais. ,sacr;ée) puis: ·gravir la 
colline en portant, dans ses mains, sa 
tête que, de. temps à autre, il baisait 

34 

) 

dév:oternent .  � 

· ce n' est pas la peine de vous esclaf­
fer! .s_i vous aviez le moindre petit 
de foi,, vous sauriez que c' est là 
prouesse ·qui n' embarrasse pas un 
comme Denis. Car il en fut ainsi et, 
vous fallait absolument une preuve, 
voilà servi . 

Mais, malgré cette 
coll'll1l.lile, Deriis, sa tête sous le 
ayant descenCÏ\l lç._,.b1Jtte par sa face 
et parcouru, qL!êilQ même- :@e-.!:;?pnne, _�:�� 
de kilomètres, pqussa un grqs s 
·lâcha son -chef et, enfin faible · 

genoux,. s' écroula au beau milieu 
pâquerettes d'un champ à vaches du v.1..c.1."':::t� 
de cattuliacus 1 d1 autreS disent I.Al-U.LU<;l!;: 
C' est là qu�une. bien brave darne, la 
catulla le trouva, rassembla les 
morceaux et les-enterra. Et l'on cOJ:rJplrem 
dra sans efforts que cattuliacus 
pouvait plus, désormais, faire 
que de devenir la resplendissante ville · 

Saint-Denis, et ·que d' édifier, à :t' .,,�JJ."i 
cernent même où- s' écroula l' éner<Jicm 
décollé, :ùhe abbâye doublée· d'un,�

e
��

�L�:� 
que digne de lui, et que d' en. Cl 
centre de pèlerinages, ·où; les-.foules 
(et, hélas ! encore) llil.Ïves --accoururent 

partout histoire_ de se faire rni:r-ac:ule:r:-r 
aussi histoire de participer à la 
foire du Lendit que · 1,' abbaye 
instaur.ée en 1109 poœ:: donner, l'essor­
la prospérité du lieu, de ses alentours 
de ses bons pères . 

Un franc succès, il faut le 
tre. Alléluia! 

Et voyez comme la réalité vient doJmei 
consistance à l'histqire ·de saint 
sur la butte Montmartre, les, rues du 
Cenis (récente altération de�

:
�l��a�-�ru

:
�

�
e�����· 

Denis) , Saint-Rustique et �- · 
honorent conjointement les "trois" mau�rrs 
de la rue . . . des Martyrs . . 

Un tombeau anonyme découvert,_ 
le versant sud de la butte, en Hill 



les abbesses du ç:ouVl2!lt ill'!: la qe.. .. . des 
Abbesses, fuj: recormu comme .étant sans 
.conteste ce.lui de saint Denis .  Mais 
alors ! me .direz�vous, et sa tombe de 
Cattuliacus ! ? - Et alqrs, vous répOndrai­
je, gens .de peu de foi,. un saint qui se 
pepnet trois corps pèut bien avoir .deux 
tombeaux, non? 

• . D' ailleurs, les . .restes" ,des ";trois" 
�saints rnàztyrs, �raculeusement rassem­
��lés, reposent .aujourd' hui en ],_a nef ·de :j.a 
ba.silique de Saint-Denis où les .aui:oc�s 
déversent, à grands flots, les foules 
.(hélas, oui toujours ! )  naïves, cosrnopoli­
tes et .avides de merveilleux mais aussi 
généreuses devant une telle accumulation 
'de signes:-du Ciel. 

Et tout ç_a grâce à ç:e gentil pochprd 
de Dionysps qJJi, �quand même, ne l'.oubl±ons 
pas, était sorti tout droit de la cuisse 

, de Jupiter mais qui, po1,1rtant, ne s' atten­
.dait pas à se voir . promu .(ou déchu?) 
évêque des. chrétiens' .. et fondateur d'une 
ville qui ferait coliri:ro, pour ·l' hormeur 
d' y �tpe ·ensevelis, les plus grands rois 
même ap:ç§!,s"L.leur trépas. 

Corrme quoi, il serait peut-être ·plus 
prudent de reconsidérer le pouvoir de ces 
petits dieux qui,, . .  tout comme les •grands, 

. . 

J?Qnt .capables,, ,à . •  P?rtir �· rien, de nous 
fabriquer des l1ontmartre et ·.des Safut-
Denis,. " 

.Comme .quoi, con ne sauraij: trop vénérer 
des saints qui n' ont � pàs besoin 
d'.exister, ni d'avoir existé, · :Pour faipe 
.surgir .des viiles .et remuer des foules, 
pour se voir édifier des chapelles, des 
basiliques, des cathédrales, et,,�popr y 
faire ,affluep les ,pl\JS belles rici.lê§,ses 
(,spirituelles, .bien entendu) '" , 

Si, dans tout .cela, vous ne savez pas 
voir le miracle, je me demande ce qu' ft.l 
vous faut • 

N.d. l.r.  - Ce texte nous a éj:� envoyé. par 
le Cercle Ernest-� où D<J].ian, $tait 
vice-président .(adresse du Cercle: a.b . s .  
société des GenS cie Ie�j:res, HôtÈü.· de 
Massa, 38 rue du -Faubqurg Saint-J;;tçqu.gs, 
75014. Paris, France) . 

Robert Dalian n' est plus ! ·:j:l est 
décédé au début de l' été 1988 . . 

C1 était un auteur proJ,ifique et :,il 
était membre de plusieurs ·ç:ppseiis 
.d' administration et comités .de .rédaction 
d'associations notamment; .La Libre, .Pens.ée 
Française, l'Association . Française po.ur 
l' Information Scientifique et le Cercle 
Eme.st-Renan. 

Voici ·ce qu' il écrivait: 

o::-. V�yons nos instants av.=c toute l' intensité possible •. No.us n'·en 
iJ,lJJ;Qn� ;pas. deux fois l' occasion. Il n'y .q pas de rattrapage. Servons­
nous la17gement aux riches. rayons de la Vie. Nous ne trouverons jamais 
mie�·._,�"àvoÙrons le plaisir de l' idée .qui jaillit, de la recherche ·et 
de la -'li)'Ç>UyaÜle, de l' ivresse de la .création à to.us 1es ni�ux. 
(e'"''L · � �-

:Sqyon� avides .et jamais repus de _.tendresse. ·Rien :ne rerrplacera 
un bras,�su� 0nos ·.épaules, une·:main dans notre .main, nn regard affec;­
tueux n:j. n$Jte. un simple sourire. 

,_, """ Robert Dalian 
.Ca:g>e. Diem, pahier no 154 du ·Cercle Emest-'Renan. 
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Extraits du mémoire sur 1e 
Projet de Loi 107 

Mouvement laïque québécois 

. ' '  - -- -�---�,. ...::::-- -- - -:.. -

, "La pensée du ministère de l'Educa­
·,:; � 'tiôn, âci:.uellernent, .n'.est pas très 

� ' o ,  différente de· la ·pensée des jésuites 
des années 40 . Ce sont des cTI.é:l!'i­

.· ., . , ,_.. 7 caux qui ont gardé dù cléricalisme 
· : · ·�- � l' horreur de l'a rei_nise en question: " 

� •.: '-' � 
· 

Fernand' Seguin 
-:;_,...�'\:':", 

� . é 
. 

+--··"- L' Actual•J.t ,. octobre 1987 

· ,· Moasieur''le Président:, 
'''Mo'ns±etfr le mfnistré de :!!' Education 

Mesdames et Messieurs les deputés; qnernl5res 
'· · ' ·-''- .'±a:;reorrroission parlementaire de il/•Educa-

. tioh, • 

Adopté à l'unanimité .le 7. avr.il 1988 
· Par-'·,Il:!Ee ConseH- nat'ional . du Mouvement 

ce •rnérnoire sur- le Projet 
107 revient ·-sur :res '±ntentiôns km·������������-�d;�u min'isbre �de ·r' Education, M. 

� et constate, à même le texte 
. du Projet de loi, que. c' est à une vérita­
,:Able .•consoliclatioa de la confessionnalité 

. scolaire que <nous asSistons . · DéRonçant ··la 
Lpersistaace de l' union entre l';Eg!J!se et 
· ii!'écôle au Québec, nous insistons .sur la 

. n'êce·sslté d' abroger les articles 577 •et 
··578/è:le: même que toutes les clauses qui oat 
!c®s rfucidences confessionnelles' -dans le 

l!f,:''XP:cotiiet de loi 107 . Nous réclarnoas. de plus 
:que .les lois scolaires soient confor:mes 
aux libertés. fondamentales- définies dans 

C_h,artes des dmits . 

,LES INTENTIONS DOCLAREES 
« ;,- """" -

Dès •la première note :expr±cat:tve du ·· 
l'rojét de' loi ;10:?, n. est. écrit', que le but 

· .pourfluivi .est de donner â l' actueHe Loi 
, SUl; .11 inst=ction ·pUblique "une structure 
.f.louvelle et ;plus' cohérenté, de 'la moderni­
ser' et de la rationaliser. " Dans la 
âéè'laràtion .que. M. Ryan ·a faite à· l' occa­
s.ion elu ·dépôt élu P:mjet de -loi 107, il 
;reconnaissp.it "qu'il n' est plus possible 
:de reléter l'ensemble de la population 

seulement ·à travers un prisme 

catholique ou un prisme protestant" . 
ajoutait que le moment est ·venu· "d1 eLoaD.LlJ 
au Québec ctes - commissions· scolaires·· 
caractère· ;linguistique ·plutôt? que 
·sionnel, de· manière à assurer que tous 
Québécois, sanà· ·!égard à leûr =·' ,·, .. �.cu .. ... v• 
religieû�e; puisseni sUI: 'Un' pied d' �·:t.u.L.• 
bénéficier des sêririces .éducatifs" .  
est-il en réalité? 

La même· ·déclaration- �•précise 
ailleurs · que· ·"le gouvernement derne1w 
profondéinent respectueux· des: 
religieuses, sûrt:out· ' de celies 
véhiculent les relfgi0ris 
protestante, lesquelles ont j'0ué 
très important dans l'histoire du "u'"""'''" 
·Pour eette raison, H a vu "à ·àssurei!: 
manière plus ferme le respect de 
valeurs dans l' éducatioR- en 
officiellement le 9 décembre �:��l'� 
nouveaux règlements des comités 
et .!protestant· 'du· :conseil " supérieur . : 
l':êdueation qui' ";'vïseht: à•"pr0ll\0uvoir-: 
walitè·"·)5'l;üs • qifanèie- de a' ense.ig11enne 
1reYigièux •et.• moraT ·dans tautes les 
et· un· ·vécu religieux plus authenti'que 
les écoles reconnues- comme 
les" . 

Alors qu' on pouvait croire à pD6ITLeœ 
vue que la volonté ·gouVl=ternent:ale 
de faire en •sorte que les 

_ C0!1�.§sj.onn�l_s'--çlisparaissE*)t de 
l' instruction pUblique, c' est bien 
coatraire au renforcement de ceux-ci qu' 
assiste. En réalité, la répartition 
élèves selon ia langue plutôt que 
religion n' est qu'un· 'paraveat destiné 
carnoùfler l' intensification de la coJrlfE!s�: 
sionnalité dans les écoles. pUbliques 
Nous sommes ·très· loin d'une adaptation 
structures ·sc·0laires aux · 

profondes de notre •s0ciêté. 
Quelques jours avant d' anrton<:er 

cette ·pseudo-dêconfessionnalisation, 

(l'.dresse du MLQ: 355 rue Ontario Est, Montréal, H2X 1H7) 
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gouvernement a en effet côfisoiidé la 
confess±onna:J:ité au niveaü des écoles en 
faisant adopter les nouveaux règlements 
des comités confessionnels . Ces règle­
ments rendent l' école publique encore plus 
confessionnelle qu' avant, notamment en 
obligeant les- écoles catholiques à 
"intégrer dans leur projet éducatif les 
croyances· et les valeurs de la .religion 
catholique" .  Ces écoles devront aussi 
engager des enseignants catholiques pour 
cjispenser la catéChèse, ce qui vise tous 
les titulaires ·du pri:rna.±re puisque 
]:'·enseignement religieux fait partie âe 
leur tâChe . De plus, ils devront suivre 
trois cours universitaires -portant sur 
"les contenus essentiels de la foi 
catholique et sur les programmes d' ensei­gnement religieux catholiques" . Du côté 
protestant, les écoles seront dorénavant 
dotées .d'un service de pastorale et 
!'-endoctrinement religieux pourra être 
rattaché à une secte particulière. ' 

Les dispositions du ·Projet de loi 
107 sont d'ailleurs en parfaite· concor­
è!ance 'avec ces nouveaux· règlements 
confessionnels . Malgré· l' annonce de la 
déconfessionnalisation des cormnissions 
scolaires, tous les éléments confession­
nels de la structure ' actuelle sont 
maintenus et consolidés selon les voeuX 
des autorités religieuses : sous-ministres 
associés de foi catholique et protestante," 
cami tés catholique et protestant du 
Conseil supérieur de l' éducation, conseil­
lers en éducation· cihréciènne, enseignement 
religieux, pastorale, ·projets éducatilfs 
confessionnels et reconnaissance ·confes­
sionneüle pour les éeoles . 

OUEWUES ARTICIES DU PROJET DE IOI 107 
� 

. 

Les prismes catholique et protestant 
continuent toujours d' exister dans le 
Projet de loi 107 . Les comités confes­
sionnels, dont les membres s·ont nommés ou 
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agréés par les autorités religîeuses;­
continueront de disposer de pouvoi'rs 
exorllitants-, dont celui d' approuver tout 
programme et tGut matériel didactique •pour 
quel que cours qué 'ce soit [art.2:L2]•. 
Tels des missiormaires, les membres de ces 
deux comités, ainsi que les représentants 
du clergé catholique et du clergé ·protes­
tant, ont· ·tous le droit de visiter les 
écoles non-confessionnelles fart.·. 951• 

Toutes les cominissions ·scoïa±res 
devront s' assurer que chaque école offre; 
au besoin, un cours d' enseignement. 
religieux· catholique, un cours d' enseigne­
ment religieux protestant [art . 207] ainsi 
que deux services de pastorale, l'un 
catholique• et !'·autre protestant [art. 
208] . Cela est même exigé des éco!e"S 
déclarées non-confess±ormelles. Chaque 
cormnission scolaire' --�&Vra '�voir ·à'· 'son 
service deux cadres, un catholique et un. 
protestant, responsables de !'·enseignement 
religieux confessionnel et mandatés ·par 
les autorités religieuses [art. 233, 234"]. . 
On crée ainsi des mini-comités confession­
nels dans chaque cOmmission scolàire. 

Le directeur de 1' école devra voir 
quant à lui� à l'application des règlerrents 
des comités confessionnels concernant 
l' engagement des' enseignants· (art . '48) . 
Comme si tout cela ne suffisait· pas, ·les 
sous-ministres de- --foi ·cathol:ique et de foi 
protestante restent � en piace · afin 'de 
veiller aux droits des catholiques et ·des 
protestants (art . 554) . Personne évidem­
ment ne veillera aux droits des non­
catholiques et des non-protestants . . .  

Avec l'article 222; l' adhésion au 
projet éducatif· confessionnel d!une éeole 
devient un critère de sélection· pÔur 
l' inscription des élèves . cét attîcle 
sonne le glas de 1' école de quartier et 
inaugure l' ère de l' école-ghetto pour les 
non-catholiques. 

Par ailleurs, le gouvernement n'ah­
nonce aucune intention de réclamer des 
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amendements à l' article 93 de. l'Acte, .de 
i�Amériéi:ue du Nord Britannique .-, ' Les. - - . ' '  . comm�ss�ons scolaires confessionnelles, 
re·stent donc en place. à Québec et à 
Montréal, là ,où le problème confessionnel 
est le plus criant . (A Montréal, un élève 
sur deux sera néo-québécois d' ici le début 
des années 90) • En .outre, le maintien du 
droit de dissidence ,pour les .catholiques 
et les. pr.otestants, . là où ils sont 
minoritaires,· pourra conduire au morceile­
ment du système scolaire. 

La confessionnalité scolaire reste 
donc entière avec le Projet de loi 107 et 
séra désormais plus forte que jamais, 
accentuant ainsi les éléments discrimina­
toires de notre SY:st.èrne d' écoles publi­

· ques . 

UN ï?R'o.JET GIDBAL D'ENDœl'RINEMENI' 

·' .Ii est inadmissible de concevoir 
aujourd�hui "un projet d' école qui concède 
aui Eglises une telle emprise sur la 
formation des esprits .  Dans un document 
de l'Assemblée des évêques, L' enseignement 
religieux catholiaue, orientations 
pastorales (1984) 1 on peut lir!' ce que 
ceux-ci entendent par enseignement 
religieux dans les écoles.: "il est juste 
d' affirmer, .dit le document, 'que tout 
enseignement religieux catholique comporte 
une dimension catéchétique" et qu' on 
dénomme "catéchèse dans l'Eglise l' ensem­
ble des efforts entrepris pour: 
* faire des disciples;, 
* aider les hommes à. croirê que Jésus est 

. le .fils de Dieu; 
_ * les éduquer et les instruire dans la vie 

de foi; 
* c6nstrufÇe ainsi le· ço:rps du. 8hrist, 

l'Eglise , "  
Conformément à ces orientations, le 

programme dé catechèse âu primaire 
identifie parmi ses objectifs : 
* saisi� que Dieu ·le �èrè est à l' origine 
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de J,a teJie; " "fJ ,, . 

* répondre de façon personpelle à. l' invi-
tation de Jésus; • 

* reconnaître l' action de l'Esprit dans l'a 
vie de l''Eglisê: 

. -· 

* 
Il .s' agit donc d'un programme d'.u"�u",::-

cation de doctrines religieuses. Or 
doctrines ·et croyances ne sont . 
confinées a� colirs de catéchèse · 
devront sous-tendre toute la 
l' école. Le règlement du c9ffiité c�����ai�

. que prescrit en effet que toute 
catholique doit "intégrer les croyances 
les valeurs catholiques dans son oro;i'!f:· • 

éducatif" (art. 4) . 
C' est dans une école dont les 

tifs et les valeurs sont ceux 
précédeffiffient. que nos enfants feront 
apprentissage. En toute justice 
l' ensemble des citoyens qui ·ne Pl�:���� 
pas nécessairement ces objectifs c 
lisation, l' Eglise doit assumer 
propagande en toute liberté, mais de faç;oî]: 
indépendante de l'Etat et hors de l' 
publique. Une école laïque, faut-il 
préciser, ne brime pas le droit à 
éducation religieuse qui peut 
dispensée par les familles, par 
églises et par les multiples or<�art·i .salticmsJ 
religieuses . 

IA "mADITI<N 

Dn a souvent entendu, de la 
ministre de l'Eduçation et d' él.ut.re� 
confessi_onnalistes, que la 
lité scolaire se justifie au nom .. 
tradition.· Cet argmnent, qui, nous en:ferme 
dans l' immobilisme et la sclérose sociale, · 
n' est pas nouveau pour· ,j).lstifier<r·.-des · 

situations de discrimination. Erï ·T922, 
par exemple, Mgr Paul-Eugène Roy, archevê­
que de Québec, déclarait : "Une législa­
tion qui ouvrirait les port�s au. suffrage · 

des femmes serait un attentat contre les 



La pensée du ministère de l'Education, actuellement, 
n'est pas très différente de la pensée des jésuites 
des années 40. Ce sont des cléricaux qui ont gardé 
du cléricalisme l'horreur de la remise en questlon. 

traditions' fondamentales. de notre :race ... et 
de .notre foi" .- 1 k cause"Oe cette ·opposi­
tien, les Québécoises ont ·obtenu .le . .  droit 
de vote vingt-cinq ans plus tard que les 
femmes des autres provinces . 

:A la même époque, le clergé s' oppo­
sait avec .. acharnement à l' instruction 
obligatoire et gratuite .qu' il considérait 
corrme "des annes perfides contre les 
traditions catholiques" .  

Les propos des "traditioillJalistes" 
d' aujourd'hui sont tout aussi d.' arrière­
garde et @ti -démocratiques que celll{ des 
tradi,tionnalistes d' hier. S ' il ,  .avajt 
toujours fallu respecter les traditions, 
nous en ·serio!)s encore ,à la préhistoire 
des droits humains . 

Lorsqu' une tradition est anti­
démocratique, il est du devoir de l' Etat 
de la corriger et non de se laisser ·guider 
par elle. Nous avons maintenant des 
Chartes. qui définissent les droits 
fondamentaux· et c' est à la lumi:ère de ces 
droits que ·l' Etat doit légiférer. 

IA MI\JORITE 

:L' autre argument plus • souvent 
invoqué est celui. de la majorité. C' est 
d' ailleurs là que nous sornrnes forcés de 
constater que le, ministre de l' Education a 
une bien curieuse façon :de concevoir: le 
respect des droits fondamentaux de la 
person:ile . Puisqu'une majorité de citoyens 
se réclame ·de la religion, dit-il, le 
législateur doit en tenir conpte en 
inposant. celle de la majorité . 

n doit ._être bien conpris et établi 
clairement que la li:l;>erté de conscience 
est d' abord ·et , -avant tout un droit 
individuel: .  Tout récemment, le. 28 janvier 
1988, le jugement de la Cour suprême sur 
l '  av.ortement est venu clar±fier· les 
principes élémentaires: qui doivent guider 
le législateur en ce qui concerne la 
signification à donne:r; à J:a notion - de 
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Fernand Seguin 

liberté de conscience dans une ' société 
libre et démocratique. _, 

Selon la ju�r Wilson qui .cite ici _le 
juge en che{.Dickson .de· .la <:::ou,r suprêlœ du 
canada, n les lj_pertés énoncées dans le 
Premier amendement de la Constitution .·des 
Etats-Unis, à l'alinéa 2a) de la Charte 
canadienne et dans les dispositions 
d' autres documents relatifs aux droits de 
la personne ont1- en" corrmun , la•·prééminence 
de la conscience individnelle et l' incip­
portunité de toute intervention gouverne­
mentale visant à forcer ou à empêcher sa 
manifestation n • 

( . . .  •) 
� 

OPTICN ET DISCRIMINM'ICN SYS'l»«QUE 

Le troisième argument souvent rappelé 
par les promoteurs de l' école publique 
confessionnelle est celui . .  de H option 
entre l' enseignement religieux et ,.:>la 
morale (art. 6) . "Si vous ne: voulez pas 
que vos enfants reçoivent ·.des · COl.lJZS• ,@ 
religion, inscriyez-les en morale��·�!;, ·.,.J!é 
:r:égime de :1:! option, pas plus;. d' aillélrrs 
que l' exenption qui l ' a  précédé, .ne7,peut 
résoudre le problème. _- ,� 

Il faut d' abord préciser que .. ies sous:: 
ministres associés et les ·comités confes� 
sionnels exercent un· contrôle idéologique 
sur tous les programmes dispensés ainsi 
que sur tous les manuels utilisés -dans les 
écoles publiques . Le· contenu de l' ensei­
gnement de la morale, dans ces circonstan.,­
ces, doit toujours irecevoir l'.q.pprobaj:ion 
des autorités religieuses .  Orr ne peut 
donc pas parler, au sens . strict,. de 
l' enseignement .d'une morale ·laïque puisque 
son contenu doit être conforme aux valeurs 
religieuses, catholique et protestante. 

•De plus, en. ajoutant les ·activités 
pastorales et le projet éducatif confes­
sionnel, cela signi:Eie :que toute l' atmos'­
phère de l' école; rest inprégnée "d'un vécu 
confessionnel "'authentique" qui laisse peu 
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dec-.pl:ace, sinon aucune,. à l' expression de 
croyances, d' opinions .ou de ·convictions 
élifférentes.·. Pour reprendre 'une. notion 
souvent .uti'lïsée depuis quèlques armées, 
ce projet globa.I d!!éducation ·œ la foi 
engendre une cdiscrimihation systémique car 
ii affecte 1'' école dans son ensemble . · 

( . . .  ) ' . 

SITUATIONS DISCRIMINATOIRES 
' 

'LeS situations discriminatoires que 
nous dénoncions ·en 1983 prévalent toujours 
sous le régillle de l' option. D! aiHeurs, à 
ce sujet, les recours sont à toutes fins 
pratiques impossibles pour un citoyen qui 
estillle que ses droits "' fonda.mentaux .. •sont 
lésés . Alors qu' on avait prévu le poste 
d' ombudsman· dans la loi 3, aucun mécanisme 
concret. ou :mmité d' arbitrage. n' est 
envisagé dans le Projet de loi lOT pour 

· loger' des plaintes contre les attitudes 
discriminatoires· engendrées par la 
confessÏonnalité .scolaire. Pourquoi faire 
disparaître une instance qui ROUrrait 
recevoir, si elle était constituée, les 
plaintes des citoyens? 

Régulièrement, et sûrto.ut au début 
de -l' année' scolaire, nous recevons de 
nombreux 'appels .de parents d'élèves qui 
affirment que leurs· enfants sont laissés 
dans le corridor ou envoyés à la biblio­
thèque .pendant les cours· de catéchèse; des 
enfants contraints d(.'assister à ce cours 
malgré eux; .des .enfants à qui on interdit 
de .. partiçiper à ·des fêtes, des sorties ou 
des activités prétendument culturelles 
parce ·qu' :Hs Isont inscrits en morale; · des 
enfants qui reçoivent le. cours de . .  morale à 

· l' heure du dîner ou qui ne peuvent. tout 
sillplement pas le •recevoir dans leur 
\'Jeole; des enfants•·qui. insistent., pour se 
fa;Lre baptiser afin d' aller en catéchèse 
pour· sortir de la marginalité; des . enfants 
non-catholiques qu' on ·fait· prier plusieurs 
fois par jour: et qu' on ·fait participer à 
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des rituels comme la; messe et autres 
cérémonies; des .cours de morale donnés par 
des enseignants qui •n' ont· ·parfois ni 
préparation ni intérêt pour la matière; 
des enfants qui dai vent manquer un cours 
régulier pour aller en morale .ou qui sont 
contraints· d' aller en catéchèse; 
enfants menacés de devoir changer 
s' ils demandent des co.urs de morale; 
parents à qui on ment délibérément· en 
disant qu' ils sont les seuls à avoir 
une demande d' optio.n; des parents 
abdiquent leur droit fondamental à 
liberté de conscience pour que les. �:::i� 
ne- fass'ent pas les frais de ce s: 
Et cette J:iste pourrait s' ëillonger ··en<:or� 
pendant des pages . 

( . . .  ) 

La loi 131 armonçait déjà les =;���§ 
57-7' et 578 du Projèt de loi 107 . 
l' adoption de' cette loi en décembre 
par l'Assemblée Nationale, trois lois 
soustraites de l' application du " drOÉ� 
fondamental à la liberté de 
énoncé dans les Chartes canadienne 
qùébécoise. -des droits de la personne. 
s' agit de la Loi sur le Conseil ;���� 
de l'Education, de celle sur le 
de l'Education et de la Loi sur l' 
tian publique. 

Nous avions fait savoir l' anr1êé; 
dernière à M. Ryan· que les articles 9 ·à 
de la loi 131 légalisent la di�;crimilnaticirr 
en rendant inapplicables les articles 
chartes qui. prohibent cette discrimina- · 
tian. Il avait répondu au' MLQ "que les 
libertés fondamentales. de ·conscience et ;de 
religion sont respectées par notre systèrnë 
d' enseignement, et ce depuis ·longtenps" .  

Il est pourtant écrit noir sur· blanc 
que les articles 9 à 11 de la loi 131 
viennent modifier les trois lois 
ci -haut "malgré les articles 3 et 
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Charte des droits ·et libertés de la 
personne" et �indépendamment des disposi­
tians de paragraphe A de l' article 2 et 9e 
l' article 15 de la Loi constitutionnelle 

. de 1982 " .  -Malgré et indépenctammerit du 
droit fondamental à la __ liberté de con� 
science, le Ministre tenait à. nous assu_rer 
que la liberté de c_onscience est respectée 
par notre .système d' enseignement !  

( ... . J 
- '" 

UN DISCOURS CLERICAL 
.. � � ,.. 

En demandant à l'Assemblée Nationale 
d' adopter les articles �77 et 5'78� �e 
gouvernement décide d' opter en favepr de 
la. dérogation aux droits fondamentaux pour 
ne plus avoir "toujours au-dessus de nos 
têtes l' épée de Dill!loclès de la contesta­
tion", ·corrrne l' a affir:mé sol�ellement M. 
Ryan· lors, de·· la-: présentation de la_ loi 1,31 
devant l'Assemblée Nationale· en décembre 
1986.  Nous étions. infonÎlés: dans .cet 
exposé que des représentants de la 
Commission des droits de la personne 
avaient _rendu visite au Ministre pour lui 
apprendre "que les dispositions de nos 
lois concernant les droits et privHêge·s 
reconnus aux communautés catholique et 
protestante ne résistaient pas au test de 
la Charte des droits" et qu' il fallait, .en 
conséquence, " changer ·radicalement 
l' économie de nos lois scolaires si_ ·nous 
voulions satisfaire aux prescriptions des 
articl�s 3 et 10 de la Cha:t:te" . M. Ryan 
constatait __ également à ce moment-là que 
des problèmes analogues se posaient avec 
les articles 2 a·) et 15 de la Charte 
canadienne de' •·J:982 . "Depuis que nous 
avons la Charte�'des droits, disait-il, il 
y en a qui se demandent si la Charte ne 

· · viendra pas mettre en question ces 
. privilèges" .  

( . . . ) 
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UNE POLITIŒJE seprJ\IRE AilX ANT1PCDES DE IA 
LAICITE . . . . . 

Mais · i], faut aùssi, ,et surtout, 
que le gouvernement civil prenne défini­
tivement ses distances avec ,;t'E;glise. 
L' abolition conplète de. l'union entre 
l' école et l'Eglise, est une"mesure au plus 
haut point urgente -et néce8sà:i.re' .pour. Ié 
Québec d' aujourd1huf . .  Porteuse �de ;-discrf;: 
minatiqn, cett,e WÔÎ.itique sC:oiqi�e 
cléricale se situe .aux antipodes de ·ra: 
laïcité et puise dans unè èonc�ti6n 
rétrograde pour la société québécoise .à 
l' aube de l' an 2000 . 

· · · · · · 

' . . .... . . .  � 
En toute ]ust�_ce pour les drmts 

fondamentaux de ,la .personne, 1ës priVilè';, 
ges confessionnels · doivent· être. âpolis.: 
Dans un contexte laïque, ceûX qui àéfuèrënt' 
à une religion Pelivènt. la pratiquer, âàns 
aucune contrainte et en toute •l·ibe:z::té;"''à 
l' extérieur de l'école qui 'est· 'avanf fôrlf 
un lieu d' apprentissa� de connaissances·. 
Pour errpêcher 1è démàntèlemenf,' dè:·;ù.'école 
publique contenu danS le PrÔjei: ëk -ièi 
107, il faut séparer corrplètement l''école 
de 'l'Eglise pour înstaùrér la Iàï'cJ:té, 
c' est-à:�re l' équité, la justice pour 
tous et l' égalité des droits sans discri­
mination dans Jlotre . syst;ème public 
d'enseignement: .  . 

La conception"c}:(o.,fca1e •du ministre de 
l'Education doit,_ être ;r:�e en question 
de fond en comble. n nous apparaît 
radicalement oppqsé aux _pr�c�pes démocra­
tiques de souténir, corrrne l' affirmait M. 
Ryan dans une lettre au MLQ ·(12 mai 1987) 
que cette "saine· ·coll�:t?àtion", que cet 
"arrangement pratique" avec·�l<! hiérarchie 
catholique est "de ·plus en plus largement 
accepté dans les .sociétés libérales" . Le 
Ministre utilise ·ici des euphémismes qui 
cachent en réalité des privilèges consen­
tis par l' Eta� §l� Eglises. " D� _quel 
libéralisme pdlit:i:que est-;-il ·question? 
Nous sommes bien en peine . de . trouver un 
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seul aute\Tr• .rl:lxiîrâl;I<1iil:i: ' ait '�eXpririÎé�tÛ!e: 
pareille conception théocratique. '" 'le 
Ministre introduit en fait des idées 
étrangères â la pensée llbérale. 

'Déjà:;' en 1689, le philosophé anglais 
John Locke gui, de l' avis dé tous les 
experts, constitue une référence ·capitale 
dans l' hfsto"ire- du libéralisme politique, 
préconisait la séparation entre l'Eglise 
et l'·Etat� et 'ecrivait, dans sa Lettre sur 
la tolérance, que ·"]es · cfroits civils ne 
doivent pas ·plus ici ·que· là être violés ou 
modifiés pour des raisons relïgieuses" . 
Et ces idées sont encore part?gées dans 
les "sociétés libérales", libres et 
démocratiques qui favorisent la neutralité 
de l' Etat ·en matière rel-igieuse pour 
pennéttre 'à tous les citoyens d' exercer 
leur l-iberte de conséience sans entrave. 

'""Par -conséquent, 'nous vous -demandons 
instamment de retirer le- Projet de loi 107 

tel que rédïgé. Le Mouvement laïque. 
québécois réclame. •une. réfonne de Ià:: Loi. de· 
l' instruction publique qui soit confonne 
au· respect des libertés fondamentales·. 
Cette�nouvelle loi devra garantir que les . .  
orientations · générales dê'':f'toute école. 
pul:ilique répondent- aux :ilnpératifs de 
libertés . ·Cette loi devra: 
1) évacuer tout. contenu 
dans les écoles publiques: 
religieux, pastorale et projets 
confessionnels; 

· 
,, 

2) abolir les comités confessionnels, ca­
tholique et pr0t:estant, du Conseil supé;­
rieur de l'Education; ' 

3) slipprimer les'postes de sous-ministres• 
associés de foi. catholique et protes� 
tante. 

Nous rappelons également au gouver.- · 

nement -•la 'nécessité;- de. réclamer des -
amendements ·à 1'-article 93·.· .de· l'.Acte du� · 
Nord Britannique de 1867 :afin que 
objectifs soient·· réalisés dans. toutes. 
écoles publiques du• Québec. 

·lmaginè 
Imagine there' s no heaven 
It' s easy if you try 
No hell" below us 
Above us only sky" 
Imagine all the people 
Living for ·today 

Imagine there' s no country 
It is-�nt hard tci'do 
Nothing· tb· kill or die for 

"And no religion tao 
Imagine all '.the ·people 

' I.;iving Iife-·impeace 

Imagine no possession 
I wonder if you can 
No need for greed or hunger 
A brotherhood . .  of man 
Imagine .all the people 
Sharing all the world 

You may say I'm a drearner 
Bùt I'm not the only one 
I hope sorne day you' ll join us 
And the world will be as one 

John I:ennon 

Note: Due to the lack of original material recei ved, we are unable to 
·publish .any article in english in this issue. We invite our engliSh 
speaking readers and sympathizers to submit original articles for publication. 
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Aperçus sur la liberté de pensée 

A partir de citations de Philosophes des Lumières 
recueillies par Jean-Paul de Lagrave 

En · marge d'une étude doctorale sur 
les Philosophes du 18e siècle, !'·auteur, 
Jean-Paul de' Lagrave, .a relevé les 
citations lés plus significatives sur la 
liberté de pensée. La Libre Pensée 
continue la publ j cati an, par tranche, de 
ce recueil inédit, · où la pensée de 
Voltaire, Diderot, d'Holbach, Condorcet et 
autres s'exprilœ dans toute sa clarté. 
L'auteur a regroupé les citations de façon 
tbématique. 

IES llJMIERES 

" . .. . ce n' est pas l' accroissement des 
lumières, mais leur décadence, qui a 
produit .les vices des peuples policés; et 
qu' enfin, loin de jamais corroiTqJre les 
hommes, les lumières les ont adoucis, 
lorsqu�€lles n' ont pu les corriger ou les 
change!:' .. " 
Condorcet (Esquisse d'un tableau histori­
que • des progrès de l' esprit humaih'-

Deuxièrne _période) 
* 

"Le • .  mensonge en a trop longteiTqJS 
iiTqJosé aux:r:homnes; il .est teiTqJS qu' on. 

· connaisse le peu de vérités qu'·on peut 
démêler à travers ces nuages de fables qui 
couvrent l' histoire . . .  " 

Voltaire (Traité sur la tolérance) · -·-- * 
"Toute société qui n' est pas 

éclairée par les philosophes est trorrpée 
par des char la tans . . .  " 
Condorcet (Journal de l' instruction 

sociale, 1er juin 1793) ;• 
* . 

"Défiez-vous :de· toutes •les inven­
tions des charlatans, adorez Dieu, soyez 
honnête ,homme, et croyez que deux et deux 
font qué(tre . "  

Volta�Pê (Dictionnaire philosophique) 
* 

"Dieu, iquand il fait le prophète, ne 
défait pas Jl'·hprf[ffie. Il laisse toutes ses 

facultés cfuns leur état naturel, pour cJ:e 
rendre capable de juger ses inspirations 
si elles sont d' origine divine tou· non • . .  La· 
raison doit être, en tout, notre demier 
juge et guidè. " 

Locke (Essai sur l'entendement humain) 
* 

"Conunent sommes-nous so:ct;±s, de J:a 
barbarie? C' est qu'heureusement· il s'•est 
trouvé des hommes qui ont plus aimé la 
vérité que· redouté'la persécut:i:"on. "  · 

Diderot. (Lettre aoolooétiaue de l' ahhé 
RaynaJi) 

* 
"Notre devise est: saris quartier pour 

les supertitieux, pour les "fanatiques,, 
pour les ignorants, pour ,les ·fous·, 'pour 
les méchants et pour les tyrans. "  

Diderot .(Lettre à Voltaire) 
*; ..  . � -

"De cet honorable exil où ·ils . (·lesi 
philosophes) vi vent au sein · de J:a · paiX, 
ils verront sans envie. l' admiration du 
vulgaire prodiguée à des fow:bes qui le 
séduisent, et les �compenses des grands 
versées sur des bouffons qui les .flattent'f 
ou qui les amusent ..• . " 
Diderot (Essai sur les règnes de Claude et 

de Néron) 
* 

"Il àrrivera donc, ce moment où le 
soleil n' éclairera plus sur la terre que 
des hommes libres, ne reconnaissant. 
d'autre maître que leur raison; où les 
tyrans ou les esclaves, les. prêtres et 
leurs stupides ou hypocrites instruiœnts 

·n' existeront· plus que· cfuns l'histoire et 
sur les• théatres . . .  "' 

Condorcet (Esquisse d'un tableau histori­
que ctes progrès de l'esprit humain-

Dixième période) 

L' JNl'OIERllli(E 
" • . .  une religion 

tendent à rendre les 
dont les rnaxi:rœs 

hommes intolérants; 

Jean-Paul œ-:cagrave est l' auteur entre autres de Fleury Mesplet (1734-1794) (Montréal, 
Patenaude Editeur, 1985) et, ·  en collaboration avec Jacques G. Ruelland, de l'Appel à la 

justice de l' Etat de Pierre du calvet (Québec, Le Griffon d'Argile, 1986) 
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-l>OJ.lVE!rains pers$_cuteurs, .1es sujets� 
. ou,. rel:>elles; une rel'igion ·dont, 

obscurs sont des sujets­
disputes;! une· .religion dont 

découragent les hormnes et 
çle· • songer à leurs vrais 

r,�;··�·�����4
c('!

une telle religion . . .  est 
L:' poup tou_te , soc�étÉJ.. " 

(Le christi�isme dévoilé) 
\- --"""-' -

"I'� ·n?- f'aut pas un• ·gr�d. arl:c, une 
1 :  ,.t;:t'-'!;l'J""'"" c bi� -recherchée( P9).lr p:r:o.uver 

:ëhrétiéns "do1yent se tolérer les 
les autres. Je vais plus loin; je 

' '"'' ""'"" Q:t_s_:: qu' j;h-,fauj: regarde;r:- �tous-.. les 

l1'f'.·���0�bi:� nos frè:r:e13 .  " 
1< (Traité ·sur la tolérance) 

� tJ *• -
• 1 . .? -

!'Si•. HPI'I wut _a,r.-racl).er un clieveu à 
qui pense autrement que nous, on !• .. • . .  ��r::a�(disposer. ,,qe sa tête, parce ·'qu' il 

. a. pgin� .de limites à. l' injustic� .. -" 
; ·  _(Encyclopédie -;�ntolérance) 
, !  .·';! ' * 

•.• ' ·• -. _ � ·:.! .,.-.• �1' intolérance nE? produit que des 
: . hYP9c.ii:tes Ot!. des rebelles . . .  " 

�oltaire (Traité sur la tolérance) 
* 

·2 -:.!' 

""' 1 .-""' �-
,. .. ..1 f J I�  ,-

l:.c,x�'I:a'""vraie- toléranee:•etr-�a .i!::iberté , 
de penser sol'lt-&�es :véritablE?Sc ·Cpi'ltreP9i-:- · 

sons du�fanatïsme· r.el:i;g�eux. "  • 

D' HolbachL;Œ.e· chrisUimisme dévoilé). 
.!:: �-:::<i .... :*, .. ..__., -� / 

'$ 
" ._ • •  ;1.! into:J:_éranc.e.c:is·J C01:J.JI;!3r!:o la 

de- carnage'. 11 ;:, "�- ":. -t.r 1 :...--. _.: 
V:oltai�:; (Traité--sur la toléraneeL _ 

- -�� � w 

" . . .. la toléraRCE!:, est l_a chose du lllO!l�J 
la plus propre à ramener le sièc�e d'��-''""" 
à faire un concert et une harmonie· 
plusieurs voix et instruments ,de 
rents tons et notes, aussi agréable 
le moins que J:' uniformité d'une. ' ::seu.L'"' 
voix. 11 

Bayle 
• < 

(Commentaire philosophique)� - ·t 

''Il se peut faire que le persécuté né 
vaille rien, mais- le persécuteur 
toujours injuste. "  

Bayle (Commentaire philosophique) 

.� 

"f -'<i,<.-;..,j-

Note ·aux m211i:>res et abonné-e-s: Sur 1' étiquette­
adresse apP9sée· sur: l' enveloppe sont indiqués la 
date d'.échéance· de. votre cotisation (si vous êtes 
membre) et le dernier numéro de votre abonnement .  , 

• Ces renseignements apparaissent sur la premj;ère ··. 

ligne de l' étiquette. Veuillez utiliser le bon cie 
la page 54 pour renouveler s' il y êo. lieu. M?rci:t ·. ·· • 

.J't1'JL�L 
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La philosophie humaniste: 
principes et valeurs 

Traduction légèrelœnt adaptée de la 
déClaration de principes de la revue Free 
Inqu:iry (Box 5, Buffalo, N.Y. 14215-0005, 
U.S.A.) par Claude Boucher, professeur à 
!''Université de Shel:broolœ. 

* Nous croyons au rôle éminent de la 
raison et de la science comme moyens de 
corrprendre l'uni vers et de résoudre les 
problèmes humains . 
* Nous désapprouvons les efforts 
accorrplis par certains pour humilier la 
noblesse de l' intelligence humaine; nous 
mettons en doute la validité des croyances 
qui tentent d' expliquer. le monde en tennes 
surnaturels et de· chercher le salut: en 
dehors des ressources. offertes par la 
raison et par la -nature .-
* ''Nous croyons ·que> les dé'couvertes 
scientifiques et -technologiques peuvent et 
doivent 'contribuer àu progrès de la vie 
humaine . 
* Nous croyons en- une société oùverte 
et pluraliste, et' nous pensons qüe ·la 
démocratie est la meilleure garantie- que 
l' on puisse offrir afin de préserver les 
droits.- . humains contre la dictature• des ' 
élites et la répression-des majorités . 
* Nous soutenons le principe de -la 
séparation de l' Eglise et de l' Etat . 
* Nous préconisons; les arts de la 
négociation et -du .corrpromis comme moyens 
d' atteindre à la corrpréhension mutuelle et . 
de résoùdre les .différendS- qui s' élèvent 
entre �es' personnes et .les sociétés .. 
* Nous ,,avons> le· souci d' apporter la 

· justice •.et 1 il:�équité et d'éliminer: la 
discrirrünat'±om·.et ,}'-intolérance. 
* Nous cro;Y-ons: de· ·notre devoir ·d' aider 

efforçons de travailler avec chacun au 
bien cornrmm de l' humanité .. 
* Nous voulons protéger et accroître· le 
patrimoine t�rrestre, le préserver• pour 
les générations à venir, éviter d' infliger 
des souff:ç-ances inutiles aux . autres 
espèces ·vivantes •. 

* Nous croyons qu'il est bon de jouir· de 
la vie ici -bas maintenant et de développer 
nos talents créateurs à leur • pleine 
capacité. 
* Nous croyons qu' il ilrporte de prat±­
quer 1' excellence morale .. 
* Nous croyons au respect de la vie 
privée . Des adultes responsables et mOrs 
devraient avoir le droit , de:. 'sàtiSfaire 
leurs: aspirations·, d' exprimer leurs 
préférences sexuelles·, d�exercer· le 
contrôle de leurs facu:ltés repreiductrices� 
d' avoir accès de manière ·bien informée à 
des soins médicaux étendus•, de mourir- dà'ns 
la dignité . · J •,: 
* Nous croyons ·· aux valeurs morales 
communément acceptées: · l' altruisme;: 
l' intégrité, l'honnêteté, -la bonne cfa±;· la 
responsabilité .  Ii,'éthique humaniste se 
prête à un examen critique et rabionnel'-· de· 
ses fondements . Il existe des nonnes: -de 
conduite que nous devons ensemble; chei'êher­
et- des principes moraux' dont la 'val.i:dité' 
doit: être établie par l' analyse de leurs 
conséquences. - �� 
* Nous sommes profondément soucieux· de 
la formation morale de nos enfants. .Nous 
vouJ:ons nourrir en eux la raison. et la 
corrpassion. 
* Nous n' accordons. pas àux arts- une 
moindre valeur qu' à la science . 

_, les pauvres•:<;et�lEis 'handicapés à s' aider 
* Nous sommes ·citoyens de, !':univers:. 
les découvertes qui restent à fairè dans 
·1e cosmos nous enchantent . eux-mêmes . . J , 

* Nous • •t'entons} de dépasser- les 
barrières qù':ér.±gent les attachements 
semeurs de discorde fondés sur la race, la• 
religion, la nationalité, la foi, la 
classe ou l' origine ethnique, et nous· :nous 
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* Nous sommes sceptiques- à l:''égard des 
prétentions qui .ntoht pas été vérifiées( 
mais· nous sommes· ouverts aux idées 
nouvelles et nous cherchons de noUVelles 
avenues à notre pensée . 

1 ! 

' 

p 



.·- Nol!ls "'af.fimonsut" que l' humanisme· 
t"i.Çt)!ilstitme un _choiie.préférable amr théolo,­
tl.o:ïe:s·..c:fu. ,Eiésespoir. -t;!P :aux idéàlogies ·œ la 

r,i;\l�E3f]1Se, � -.1u,.·.' .� .donne• .in±eux. .qu!-elles· .un 

l'a vérïté plutôt qu'·aux·dogrnês irrposés 
une autorité, ;en . . . l9; jo±<;! plutôt 
péché; où 'à'.:la culpabHité; eri la to:Léranc:e 
plutôt qu'•à., la. '-peur, ·en· 'la 

asp:kations. des indivi� 
comble " mieux: qu!:elles •un 

besoin de se �.consacrer au 

plutôt qu' à l' égo�Sine:, en'. la beauté IJ.LLl<..ut 
qu' à la laideur, en la raison plutôt 
la :15'oi aveugle ou .. ,à 1'· irrationalité . 

�:bili(:e:·de>s: autres:-:, __ . 

.. J�loüs; •croyons:· .en ,  •lio.optimisme. plutôt [�;��:�·:6����;;���� en· •li espérànce plutôt. 

* Bref·, nous croyons -en la:�· IJ.L'Bllte 
réalisation de ce qu' H ,y;ra··de meiileur: 
de plus noble dans l' être humain-. 

��-� en la recherche libre ,de,. 

L�l)._tll!@flisrne est une 
CJmtrée· �sur 

s1;1r la 

.scient�fique, fait usage· de 
· données, expérimentales, de 

logique�et' .du principe 
:d'·exclùsion . Ses choix sont 
parfo:i:s. non conventionnels 

.• et leur justification est 
_pour ·lqi ·d' ordre privé . 
Entouré_de proches dont les 
persuasions diffèrent, il 

·�rd le go�t de l' échange 
,et s.' isole,_ silencieux et 

. : ·secret .. ·Ma:i:s il est un 
�a,q:�;i:?•ï·, :deux réflex:i::ons· convaincu dont le dévelop-

conduits. à fonder , pement est--sans retour. Il 
•centrp.le ·un··· ·:> ne chercl1e ni contradic-

hurnaniste .e}{clush- •, teur, nd: suiveur, ni 
· la . 1•'·� conseiller.. • 

est qu' était Ereethinkers Inc . fut "t��;�:��� de •réunir:.les· fondé,dans •le but de. réunir 
1:� .isolés ne trouvant ceux dont le besoin d'un 

iiEI:e)JJart un interlocu- ami partageant la convie-
seconde est notre tion -athée ·et le goüt des 

lr������e:�tqu'un .humaniste idées. était' immense et fr ne :s' identifïe insatisfàit.. 
1/f�[��:��:

;
gr
:

o
:
u
�

pes prat-iquant • • Le· succès fut instan-
t.! re!Ligieux . ,tané , •Le :grand plaisir -des 

· Le non-croyant est un uns à rencontrer ses 
un. s_ceptiquei '" semblables, le ravissement • 

avide lE!e:teur - des autres �à se sentir 
observateur .· libre de >parler 0uverte,-

:g�e:t .en question, ment, la sincérité, la:: 
!1-'L.a<-.L<..Juc: la méthode ·-" joie, la:-cconfiance rayonnè-
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rent .- Nous .avons déc:ot���e:J:'t� 
que nos;. membres, équili- • 

brés,:'csernblaient ,aUier ·:. 
avec bppheur la· connais-" .. 
sance rde <_soi et: la, COI1dtlite 
de leurrvie .  ?.' • 

Fr�thinker� inc 
développe au�là de nos'�'"' 
eSPérances:; Il ne fa,it 
aucun .doute que sond::��:; 
'est dü à: la clarté 
de ·sa nature athée ,et à 
l'.unitéo'de vues de ses 
membres ._, �, 

Andrée Spl!lhler 
P:E"ésidente .,de Er'ee"t:hinkE�s,:: 
InG:.. , .  .. 

r ,�. .... " 

Membre- du consei� d' admi­
nistration de La Libre 
Pensée Québécoise et 
Déléguée de 'La Libre Pens�: 
.Québécoise aux. affaires 

,. internationales 
Adresse de Freethinkers 
Inc . : P .O .Box 724 

Winter .Park 
:Fl 3279'0,..,0724(' ·u .S·:A. 



L'irràtionnel dans le monde 

NOSTRADAMUS ENcrlRE DANS L'ERREUR 

DES ·S00COOPES PŒJR §AIJYFR DE L'APOCALypSE, 

Dozwi·ll, : S.uisse- ,-· Un,, jeune médium prétend 
avoir reÇu un message à l1.effet que . des 
soucoupes volantes 'viendraient le jour de 
la F.ête des Mères pour sauver les enfants 
de la secte dont il fait partie . L' Asso­
ciation Saint-Michel (Sankt-Michaelsverei­
n.:Î..gung,= corrpte plus �Cie 2� 000� adeptes 
vivant surtout en Suisse alémanique . Selon 
le médium, s.euls les enfants de la secte 
survivraient . .  à l' apocalypse; les autres 
enfants seraient dévorés pendant cinq mois 
par des scorpions et des sauterelles et 
tout le reste de l'hlJil1a!l.ité serait 
errpoisonné par des vapeurs . En plus des 
membres de la .secte, des milliers de · 
badauds sont venus en vain à Dozwill 
(nord-est de la Suisse) pour assister à 
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l' arrivée des SOUCO�i! 

· .. 

. OOl\N) IA �sATI<N NE mmrr� _!?M 
Dans .sqn ·éill.:tton du samedï 27 .ao!J.t :198!3, 
La Presse .consacrait .toute la pa� B.6 . .  à la 
féminisation de .çeitaines. profe�s:i,ori,s . . On 
ppu�t .entre. aut.rg_;> .'Y· ,_co��ter qge !'les 
feirun;:s sont ma-jgrij::aires pe.j:te. ëJIYlê,e .au 
premier cycl� .uni�sita:ï,re; ·- qu'.el)!'l? 
atteindront 50· p.. cent au ,�e .cycJ,.e .... d' ici 
cinq ans et .que .leur .représentatiori. au 
niveau du floctorat sera irrpo:r:tante ·dar!s,J.2 
ans, .si léJ. tendançe . .  ?e maintient . "  . .  •/ 

P@t;i.te Ç[Ues!;iQn alor�.; ix>urqu,gi_ · ):� 
journali;sj::e François Forest n' a-t-il pas 
féminisé son :teXte? Puisqu'il y traite 
d' abord et• • avant , tout des ·choix ::et 
orientations ctes . étudiantes� cëiTmèni: "se 
fait:-il que celle�-pi IJ.'Y _aPfli!I:iP;.s§ep.t.JI\le 
par le truçhement du :masculin .. egg;Lob?ni;,,J.e 
f�? ,. _1 ··1 ::,.,:(-� � - �� 

Tout· simplement al::lerr�j:.,,,G .• ' ' ,. .\ .:-.• ··� .. 
·, ,._ -� , --�·L.;P·.· ; , ..... 

.ç •• •• _ .... � - ,,..-_ 

A< .... :....·�_;,:") 
•·'• ·�· ..... - :� ) F�.!\.-l 

:Paris, France - .J,es cahiers· Science -et 
pseudo-sciences (1 )  ,reprodJ,rlf?�t l'lW 
.extrait de la. revue.· Médecines Douces o,Y. 
l' .on propose<de sgigner la jalousie .ou la 
colère par uiie granule horréopà:thiérue! · La 
mode est aux médecines douces. Pourtant 
plusieurs sont douteuses .  L' efficacité .cte 
l'horréopathie par .exenple n'a - Pas été 
scientifiquement démontrée. Ces médecines 
parallèles peuvent même s' avérer néfastes 
.par J.exerrple ·si l' on abandonne un . .  :traite­
ment ou des :médicaments proposés pàr la 
:médecine traditionnelle. 

(1) 14 rue de l'Ecole-Polytechniquei 750.05 
·Paris, .France 

" 
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'l'UEE PAR UNE EXCISIOO". � 

Pontoise, France - L' excision du clitoris 
i est efitorë 'litrgenfutt':' pratïqûeè·' dans' 'ùne 

'v&pgj:aine de pays africains . Elle est 
-aüss'i -parfois pratîquée 'en Occident . ·En 
·F�ance� un··couple d' origine malienne: a�été 
;C';ôndàrnhé à ·txois ans -œ· prison avec� strrsîs 
_ pobr ·""âvo:i::r�"â.in:S'ï··:Provciqué- la· mort de leur 

· 'fii:Héifte âgée ·d' à'lpe:ilie- un ·moïs . 'La"mere, 
i .·�\ihâ0J' Baradjl, '27 ·ans,.. a praeiqlié 
1,, i!l''·è�ration s1:1r· 'Qa 'table de· cûisinè ailee 

llil.éi'LJ:àme · de rasoir -chauf:fée �à' :Olancr. :.r;e 
�i... ·est dééédé ··�!J::e · lendemain' drurie 
hémornÏgie . -·P-lus·:i:eifrs ass-ociations 
liémihistes· se sont· portééS: 'partie· ci vile. 

.q; 1 ,. · .. ,. • • · J:o. 
·i ':;:g_(� '< 

- .) - r·-
._ .....; 

iB!ili:Iâ:âelpliie; ·ŒEats�Unis - - ' la. voyante 
<.fuc:ütni.C,Riiê:harctS6ri ·· Hàimes prétend avoir 
:perdu•• . .ses· ·:pouvoirs, après avoir passé un 

'' ·scarLà l' Mpitàili ,ffi;';.l976 r. Au· ·procès, des 
.:ç. p<::>'1::i:&ters ont témoigné à l' effet que 

'Haimës les avait aidé à résoudre des 
:· ··.crimes. Elle!: prétend ·ê;[u�_etle -aura:ib ipu 
�•:prévoir un. accident arrivé à son fils par 
'' ÎiJJa .. ·:süït:e1"':sï elie n' était pas"· passée au :.;. ,§sèariFîer,;l, :œ 'tribunal lui. a .accordé .près 
'i:îf'Jfuflt\Jiûilion:.en. dommages et intérêts·! 'La 
�::;l'cause _'èst�·présentemertt�ètl appel . 

.;r-L ... 
--;, .. __;:··-�-

•-"-,.,�;--:i.� ;;: -,.,.� ?i-,. ,,-e 
, . 

--.-... ) .r" ·J 1i'0 .r- i�� 
... � ....=-�:....� L"' ,:, "') .0-

Si enet-p6uvait 'vra:imèht. vo:i:r�l' 
nir, comment se fait-il qu' elle n' ait 
prévu -cette perte de :poûvoirs? '-"·· · 

� - . J.,o. 

lES œDS mJX DE SCII?HROS 

Montréal, Québec - Vous avez pe)lt,.,-êt:r::e 
l' annonce de- -Sophros, cellè avec les 
yeux. :C',annonce' est faite par Le· f'=nh� 
d' Enquêtes Internationàles de 
logie 'qui prétend enquêter sur 
pouvoirs - d'un • voyant s!.appelant --Sc>pbl!'os: 
Moyehnaht $29 .50,·· le ·centre ,;·ss�,.

�
:����àl 

faire. parvenir - de� numéros de r 
:gnant1r. La publicité. parle d'un gain 
$21 000 à\ 10;000 en deux mois ! On y: J:it. 
le procédé . de voyance. permettant. à .·� iophrc)s 
de voir. les- combinaisons -gagnantes 
mis au point par;un,mathématicien de gêl:ù.� 
(G.Cord. ) "  qui ·a: .. ·�'pénétré. dans: un.,e�>PëJ.Ce·);� 

plusieûrs., ·dimensions" ! On parle -·�t����:i 
la �filiation de Sophros avec les 
liers du Temple ! , ·  ' 

Parmi les�:comiltions,. on: exige �,�··r,...,·. 
participant-e-s préviennent le 
leUII' gains de loterie. Il. y a1:1ra 
des personnes •.gàc:jnantes pai1ni 
celles et ceux qui lui auront ré]pol1CÙl.· 
Cela servira ·sans doute pour· une: procl:Jai:nêj 
campagne de publicité·!., 

Bel attrape.,nigaud! 

.. · 

The•-factl'that a believer is happier 
_.than. a sceptic,..;is no more to the po:i'Ilt 

than the fact''·that a dnmken man· is 
happier than a sober ona 

George• Bernard Shaw 
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Livres et revues 

-Mary Ellen Waithe/ecl.i:tor , 
A-HISTORY''OF WOMEN PHILOSOPHERS 

.Vo . 1, / 600 av. -500 .ap. 
Martinus Nijhoff PubHshers_, 

Dordrecht, 198'7'. 

. leçon de philosophie . 
Pour. l' enseignement institutionnel 

contemporain. de la philosophie, .il n'y a 
pas vraiment de fenunes .philosophes· avant 
.le .2 Oe siècle. .., " 

Or, madame Waithe wient d' éditer le 
premier de quatre tomes qu' elle -,et .trois 
col'laboratrices font paraît-re chez 
Mart.inus Nijhoff.' Ce premier tome -couvre 
en dix chapitres la période aHant de "'600 
à 50 0 .  

Les trois premiers chapitres, 
rédigés par Mary Ellen 4Waithe, sont 
consacrés aux pythagoriciennes de diffé­
rentes époques et comportent de· noinbreuses 
traductions et commentaires de Viê:ki Lynn 
Harper . 

�' Le . .  quatrième. - chapitre est 'le seul 
.qui soit ''théorique; ,n s' agit de comptes 
rendus de 1! état de ' discussions ;sur 
l' authent-ification de textes anciens . 

Les ·cinq chapitres suivants portent 
chacun sur une philosophe.: :Aspasie de 
Milet, Diotime, Julia Damna, Makr±na ·et 
Hypathie. 3 ,;:, 

-'Le; dernier 'chapitre est ;,une.,rintro­
duction à .des,-; philosophes moins ""•bien 
connues,. Par' exemple:• la -:f.il'!l:e de 
.l'ëhédoniste <Aristippe, �dont Boccace · ·a 
.éerib:· . ., 1.. ::. ' 

" ;:JlOn ·dit d' eiJ:er qu' elie a enseigné 
-� publiquement la philosophie natu­

' " '  l-relle .et morale. dans· les écoles et 
'1-lés .académies de 1' Attique pendant 
r::ttente=-cinq. -.ans•, qu' elle a éçrit 

":L ':quarante •J>iVI-es et qu' elle a parmi 
- �ç;sês'.:C.ié:l:èves cent dix. philosophes. 

• C'Elle: <était portée si haut dans 
r :�i '�éSt1rne de ses� coricitoyens --qû!' on 

écrivit cofune�épïtaphe sur sa toinbe 
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qu'elle avait été la splendeur ·de 
la .Grèce, .-.avait· possédé la. beauté 

. d'Hélène, � la vertu de Therma, .la 
plume d' Aristippe, l:''âme de 
Socrate .et la .langue d'Homère. '!:_; 

En recenàant •les .. sources; qui .. pru:lent 
d'Aretè, madame'. -:Waithe• rencontre· la 
mesquine ·critique que fait Aristote des 
·hédonistes (de négliger la physique et· :les 
mathématiques) et à cette occasion elle 
rappelle ce principe fondamental souvent 
oublié par lès rationalistes et rappelé 
déjà par Schweitzer (1) au début du 
siècle: que l' éthique doit être le 
fondement de la scïenc.e. On connaît le 
reste de la théorie hédoniste si souvent 
malmenée par les· narcissiques et autres 
faux épi=iens •de notre époqqe. 

Waithe nous apprend aussi •que ra fille 
de Plutarque le Jeune, 1\sclepiginia, a été 
la maîtresse de philosophie de Proclus et 
a donc eu' sa place dans la mâleilt:tHogie 
Plotin, Plutarque, .. ,Proclus.. . Plus ··:jeune 
qu'.Hypathie, ellei!tirait le :néo-platonisme 
vers le myst±c.i:srne .et -da ·magie;L 'Clfrors 
qu'Hypathie voyait dans :la science et:;·les 
mathématiques la voie< vers· .la contempla-
tion de l'Absolu. 

· 

Les. quatre clêrD:lèJë.eJ>: pl:;ti:lof?CJR:@.S avec 
.lesquelles. ..Waithe: ·.nous laisse,�.:.è·sont 
:Axiothea, ··la d±sciple,,Ç!e Pl:aton ,quï dut�,se 
déguiser en. :homme ::!pour::. :ass.i!ster ·•·à':i :ses 
cours,, Cleobui'ena • la rhétoricienne, 
HipparChia la cynique et Lasthenia. 

Les renseignements rasseinblés .par Mary 
Ellen Waithe- E?t ±es autres· signataires· de 
cette Histoire des Femmes Phi2osophes ·sont 
tirés, comme' pour:- la plupart des :histoires 
de la philosophie grecque et· latine, <de 
Diogene Laerce, Plutarque, T.hesleff, 
Zeller, Aristote, Platon, ··Philostrate, 
etc . On peut ·s!'étonner qu' elles sofent si 

'longtemps restées à peu près inaperçues, 
mais on ne peut se sw:prendre d' une telle 
Histoire maintènant que. le -féminismè peut 
donner ses fruits :.a une plus -large 

1 1 
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'$'ehei�e:: .. J 
Elf n't,en_ reste>·-pas m0fns ... que cette 

;Iftstotre' est· une: nouvèauté aosolue depuis 
'{GillesUi:Iénage· au 17e'rs±ècle ... ll', l' époque 
.âe· ,Mériageï·,_c'- est· la .q(la:J:ité -des femnes qui 
'prgani'senE;: J!es'- �sal0ns" - qui suscite ce 
;,p'terrci:enr�·�recensement· (êxclus:iivement, 'fém:inïn 
·�9e- phiit0sophesr. • � Aujourd�hui:, c' est tout 
csmp!liement: ··.'l,e ,point •• de. vue' phi1!0sophi:que 
'iqùL s.Mlargit·. s r • __ 

- " 

.;.T. �- "[.� •) ::: �.... J �;;:.� �1 ... ,. ... � ..... J- . *' 

-; ==->.5: ::;:;,. ·-.. '" .. Bernard. Da Rivière . •  

/� �-::�32: ::...,_ 

··:· -- �U�"J)J :JTiJLIEN : .... 

TC ::., .. Gore·Vmdal � " 

.:;::s._ ::. Tradu.:i!t�de. !'·américain• 
. _;p?Jê:::::Jean Rosenthal 

_;· ... r;!VJoBt�éa1ï: Guérin ,littérature '· 
-"·:.;:;_::.C.:.....ic�:):9.B'7., 6�'5J pages 

:re: .. •dernier ' défenseur . de r·l'hellénisne 
'\€0Bfre::!le ""christianisrœ • . · - r 

ê:. _ _.,.c:Ee .. cé!l:èbrè ouvrage, • de Gere• :V:i!dal, 
•est •mainte:- · 

excel;tente 
·<cbn8acr�Jlé1sil!' empereur .Julien•, 
·:n•ant;:·.:;clitspbnible ·ildàns • · s�e 
·t±adùtt·i0B française·.·�'· • 

· ,ce roman historique; : ciarls la veine 
,des� �Méîno±res , . ·d!:Hadrien: de Marguerite 

. . .)fourcenar.; .... I'ious .•reporte • .  au ··rve;o:s:i!èc�e- ·de 
. ::u'îeti;é,. erê; �al0i'S !quel.S.e livrait rlfultime 

;anrôntemèBt:ientre .. i:l�s :ancïennes reHgions 
. 

de .. 'înystère:.::et: le 'chr.i:stianismè. On suit 
5our aprës•·:joùr•-J.es eff"orts· de· Jul±en- pour 

•rraintenirü?:hellénisme. · 

.-.• ,. :s0ùs<1 •• fonneL '.de "mémoires•, .•puis . .  de mourw_Q;;i:Yi@:L•: _réussit_..,..=à fa.i;_:q;! revivre 
avee;.::béaüGoup .d! intensitéd:e· personnage. de 
-uul±enk,!:ri'eveu de• ·.Constantin,. ph±losophe, ·.<idePt.�:<:cte ,!:M:thra, .der{lier- initié d'.un 
monèe;· ..;q1,1,Eon ,y0it, Js' ei]glp)lt'ir. so11s� la 
'P.O\:lS!'\.é.e; :iJ:'résistible;;dq,�cbrist:�anisme. 
, Ce: ·qqi:;:t�it. ;L',0rigina:liM cie la st:r.ucture 

,, ;;itit,t,éJ;.i'iire� (ie§:J 1!\émqi::çes, de Julien,· G' ,est 
., ' •qge: d_l,1;!!1..§:;;R�ge ·�l l:;·.al}tre s,qnt i11sér�es des ;x' \;-r�rqu..§l§_i._cle •Q§\lX 1Phi�ospphes, ·Priscus e_t 
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Libanius, premiers. lecteurs· du rr:::��� 
qui explïciteiJt: {)_q cpnte_genL 
affirmations , de �!'·empereur dont 
étaient .proches'· 

Les pages les; plus •.v:ives du 
sont, certes, -celles où jaillit 
vie de Julien la jeune. ph}losophe ,.����: 
délurée et grave, .spontanée, a 
"Une fille mince s' est plantée devant 
aveG des yeux :nqirs. intelligents et 
bouche aussi pr0rrpte à ricaner·-. 
•sourire .�· • Son pè�s·orina:ge eontraste 
Basile (samt Basile .le Grand), et GrÉ!goil 
(sàint Grégoire,�de 'Nazïance)<;·.tru± 

un. dogmatisme' marqué- au··· ·sein 
souverain mépris p0ur ·les .anciens 
solaires, et pour cette fille qu� 
mettent-en garde. contre son "athéisme" • .  

Un · échange •entre Macrina .et .,· uun� 
situe bien la pensée· .:du jeune pr:i;rlce.• • ' 
la question de saV0ir. ··où Julien tire, 
certitude que les ,_ehrétiens, -"les 
léens" se trorrpent, il répond: "Hc:>mÈmi; 
Des• miniers d' années de vraie foi. 
.il croire qu� il, n'.y a�it pas de: 
avant F·appar::iStion de ce 
fauteur de troubles •il •o:Y, a trois 
ans? Il est absurde de penser que la 
grande. période de·· .i"humanité .. a été 
période sans d±eu. n 

Nous suiV0ns notamment Julien. dans 
initiations et ses rencontres: avec 
sages de 1:' antique :pllilosophie. A Epllès;e_, 
par exemple, le mage. Maxirm:!s lui 1UUC1.1UUl.O�.i 
"Nul ne peut dire à •liD autre hamne· ce. 
est vrai . La vérité est tout autour 
nous. Mais chacun c:loït 'la ·chercher à 
façon. Platon .représente une part de 
vérité. De même: :Homère. De même. l' 
taire du ·dieu juif.,_ si .'!:'on ne tient 
compte de ses arrogantesc préteBtions. 
vérité est partout où l'hamne a entr' 
çu la divinité. La théurgie�peut pr<::>vcJ­
quer cet éveil . La poésie a1;1ssi. Ou 
les dieux eux-mêmes, .spontanément, 
�ouciain nous ouvrir.)les. Y!'!UX. " 



c: ,  :_Dans ,fficr�Yertissement au- début. de 
l' ouvrage, Gere Vidal nous assu:r;e qu' J.l a 
pu disposer d'une abondante documentation 
pour .reconstituer la vie de Julien: "Il 
reste trois volumes de ses lettres et 
essais, et des horranes qui l' ont connu, 
. comme . Lil;>an;lt1s , • et , · saint Grégoire de 
Naziance, ortt :(:aïs!Ïi§,_.des �?i_�es . . .  " . L' apport le- plus. onginal de VJ.dal, 
c' est de restituer l' esprit qui animait 
les derniers tenants. Yd�tJn art dé. vi� qui 
avait,- concouru durànt des. miliénairés cau t --· · '-", .. • . . ' �� 

boriheur de 1' hurnarnté .. L' auteur,.nous rend 
leur inconcevable tristesse. Voici un 
extrait des réflexions de .Libanius après 
l�,a:>sassinat de .Julien, .à i'"âge de 32 ans : 
"Je, ne crois pas' que. rien de l:ion,.Buisse 
sort-Ii 'de ce système. religieux, quoi qu' il 
abs_qri:Je de nqs ,antiques couturiles et quoi qu:J.l Ütilise 'à ses fins p):'opres de 
l�i,�sflf et � ,;ta log�que_,hel:j.é!}iqu_�s . . Je 
ne dout!'l po:tJP:ant pas que les ch:r;éb.ens 
l' enpqtf:ent .. · Julien était . .  notre dernier 

. espoi�, et ,il a dispàru . trÇp tôt,.. ,_Une 
forêe-:-_îffimense et nuisible est interyenue 
rnamtenant danS la •Vie de ce vieux . .  monde. 
oil':Se'-r.?i>P.elle avec stoïcisme l' in�onction 
de. ··sg]SJ:îocle: '"Pour toujours cettE;'!.· loi 
serà'!:":'vrafE;!�r que ri� .de ce . .  qui est -v:i;ste 
n' erit,rè-;sans .malédiction dans la vie ·aes� 

. ç . ..; ....w.,;... " ..,...... . - -,l� 

mortels .. "� . .. • . . ... .. .  . .., ,.. .. " ., .., .. A ,hre absolument . ..... ' ,.) . ..  ;. '-� -· -· .. "'" 
�� 

;j .. ,.-r.r 
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J:eéll1-PauLde Lagr�ve 
� t .!i::'< _.,..., 
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CONDORCET•,. ON INTELLECTUEL .EN POLITIQUE 
· --Elisabeth ët ROI:lert. Badintèr 

,Pari:>, Fay,:trd, -1988;� 653- pages 
_,_,, . � 

; .. :.t �t ... .._- 1 

Un Philo�� à cçnna'itre: qmdorcej: 
, qp. -�ertain nombre de biograph;i.es de 

Ço!fdorcet�..�-ont été écrites . Celle que 
publient · etiez Fayard Elisabeth et Robert 
Badinter est exhaustive. Elle permet pour 

· la première fois de saisir conjointement 

Sj: 

l! esprit et le. :Coe).lr qui sous-tender\t 
11Jaction ê!u dernier des m:-ançlÉ; ,Philosqphes 
des Lumières. . 

• Il fallait âl.lX a�ew::s, a1il�er ·.sensibi­
Hté; et rat:i.ona,lité. avec une cqrrpétence 
d'historien "et qe .. psychologue pow:: ç:.�er 
le ' personnage . :Disons-le •nettement; il 
fallait êt� pa_�si_qnri�. :Et. cette,:Pàs!lfÔ� 
de . �ux chercheurs infetigables• nous. a 
donné la plus belle biqgraphie -de Condor-
cet jamais écrite.. 

·· 

Le sous-titre, "Un iÏlteiiectuel -en 
politique" peut prêter à confusion, ëar 
c' est vraiment toute" la vie de -Condorcet 
qui est étudiée minitieûsement, ei: non pas. 
seûlêment son . rôle · en politique.. En 
réàlité, il aurait peut:-être 'été plm;; 
juste de sçus-q.trer '!uiJ. iD.tel;)oectuel, 
engagé" .  

- _ . · - -

"Toute sa . .  :yie,. rappellent., les aut�s, 
Condorcet .. sera .obsédé par l',illju.Stiêeoo : 
"Ce�t;e âmé 'calme et � � qansJ..l�:.:_çp].Jrs_ 
ordinaire de sa VJ.e, dit _ Julie. . (de. 
Lespinasse) qui le connaît · bien� é:JS.vlèiit' 
ardente et pleine de. feu s' il. s'ag:i,t .� 
défendre les c)pprirnes, ou de · dé:Eèrictre ·ce 
qui, :lui . est plus .chêi encore-:. la liberté - ' .... "" ... ' . • ' -•--� . - """"" 
des hommes. .et. la .. vertu des malheureux; .. 

' .  � .;··,,.. .�, ........._ <- .. -�0 :, - � · :  -•• alors. son zèle :1@· JUS_qu�.à la. ·passl.on; !1.1 
en a la chaleur et "lê_ ,toul:n!ént, '"'iL - . o:._./ .,..-. • · •  .. . • 

souffre,. il agit, il parle, dl é_c:r;it .avec: 
toute l' énergie d'une. âinè- aci:l'Ve, · .êt. 
passionnée".. � .: ·. -

" 

- � 

"A cette époque qui tqlère- ,,les pi>JZêS 
Ï!'Jég�Jités, de l' esc!qyage des �q_:î,rfl à_ J,â 
plt1s· grande di_§parité ·· , des ric{les�?eS�: 
ajoutent • les auteurs, Condo:rcet est 1�, 
seul à ,corol::lattre toul;: à:;.la t:oi? . ;po_1,1p 
l' égalité entre ;Les .h.or!irnes_,. l' ég?l;l:ij;_{t sJe;i 
sexes,- les droits de l'accus.é devarit la 
justice, le respect des enfants et ·_nêne 
des animaux" . La rencontre avec Volta:bl;i:: 
ayait.,.été dét-enninante. •!'Le patrial:che· de 
Ferney avait cété _le premier .homme, de: 
lettres à .. prencirE; ;Sa plume j)Our la:,cdéfE;Il_Se 
des . .. :jnnocents et à- mettre sa gl0ip:· :au 

1 li l '  

. ' 
''· 
1 
li 



&grwlli:ëé� cte�a. jùsticé� •·sorr:exeffiple-":ÊÛt''ùn 
rrîodê''l''é' 'précieux ]:)our condorcet" � ., 

• ':· 
. Pour E. et R. Badinter, ·ëe · quî 

rna!t�e·:-- f'ô�Ïg±nalït<i. de'·: Condorcet· en 
:�;w?.rci -:/&) "tànt �œ fodès personnalités"· 
de · cette· ·.;;.,;..r:i:ocÎe 'c''"est qu';"â 'ses ··yeux - - ..... -��-. - 1 � .. ,.. .,. " .1 

ilie13 vuès ··pàlitiqile_s-�daivent s' intégrer 
dans" ·ûnê-' . vision p&"':fàsophiqile de la 
sodété. " · Aux yetiX· de 1êondôrcêt "fïhomne - · , ,·� ----� , -:, <"". - ••.. .._- ,�r.r .. . .- ;:·,�..; � � ,_ ' ,.... !"'_� _ est ·1:ID êt-re doue de ral:SO!J, et, par"iâ"-

. Itlêrne, toujours perfeçt:i.ble"·i'·r:.a Raison eïlt 
"'±e ·môfeut· •au· 'progrès 'nuinain" . Il faut 
dion'ë �·quê::S 'le• _philésophè et ... ie savant 
conà:Lbl:lent.'-'à èe progrès, · ·en ac·célèren@.:.la 
=cfie>Z"pàr J:e-''cte'irelow.ernent· des Luinlères 
et dê,'J?Zinstruction pubfique·. Au p0'L,.ft!f_qqe 
à' .êfre . :'l' accouêlÎ.eur ·de ' . cette ·so-déî:é1 
gouveniéé 7par <'râ rufi:1ion''qt.i:E assur�ra à 
iôout homne la garantie ,de ses ·�oJ:ts 
nat'ui?ê:i!S' 6@.1seS' chances au''oonheur�" · · 

:,Eir(;ùrie phrase, 'lés''auteurs =t-'ésùrriènt 
l' aC@iitfté""":'tJe '0:ondorcet •et· ;· :Sa?'holivèJ:ie 
l;>:i:og:r;aj;>hl:e: "ta� foi·- en ra<: raï:§on, Jl'"ài'nàur 
àè-; ra::.:.védtéj la' passîon dù sa:vo±r' ont 
iÏluiDlné'"tm\te ·'là vie de ·conêiorcet:. "  

· �:�re>�olumineux ouvrage:· d' È:I:fsabetif' et 
B.obé:ft· '·Badftlter' c:Ü�passe leS' àll.très 

1 ,  · _, .. �.v-'fr.J.t'r• ,"> ,... . .  ,. ?- _}•>' ;' , ,, : '' ·; , b.iograph±es' dë ·eondorcet •ecrttes depuls �e 
débtîi!:''' 'dû · i9e'='"sfèc1!é}f -Les' êiêvàncïers 'ont· 

- ,.-:;,----�. - .... . .  . ''7 • � ' • "" scrute' 1:ID:t'qqëment les textes· maJeurs du 
·. : · -- - ,..: ,..-.--'\-· • •  r- � - � • . ,  ' _-.Efui10S0phe'. "El:4sabeth et ·Robert:;" Badïnter• 

para:t:Ssent'; avolr passé�à traver;') l' en_sem­
:flllie . de son oeuvre et ont, en' cours '·de· 
route� :voulu' .:corntÏrenc:frë· •â'Vec· "ùne ·. fine 
psychéihogie re. 'éaracfêre et ::;1' enga:gemén:t· 
ciu Pn:i!losophe'-;"' G' ést ·pourquoi Hs. n':orit:l 
meglrligé' Pèrs0hne de2-:sôn entourage, én 
par:ficaliEir .. 'son épousé;- :fâl1��fielle e_t-
5pf.dtcuE!JfTe� Sopniê-<è!ë • Groûchy. r. 5>.j.._ 

·' �-;., dé. ·� Volta,:Lre 'et • d'A:lernberti� 
disé'ti'pFe ·:œ. Tt!rgof.., "en ' · relation avec 
Benjam1i'i. ::::Ftank'lfi-n:· et Thôrnâs Paine; 
GondoÎ:icêtt::::'iwt '!:. 1' un des- -pèies '.J:de--Lla' 
R$volll'iei0h f'fançai'se� <La>•-i1ouve1cle- biogra-:; 
phié" .;ê.e-.:: Gôndorcet :;· lêlohnë '" une- w,:tsion· 
:fu!Lgjlit'antè .àü ·F8ê sîècle: •où· <les'� combats 
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· ·BIOETHIQUE ET LIBRE EXAMEjN· 
édit:é par Grlbèrt?·'Hottois 

•êt"'Ciliarle's· SÙ.sanne 'J. 
:1:988, 112 pagèsr 420· f'rancs/IJeJ:ges 

<eerit:recd"Action:;..Làïqu� .  e CP·:236' 
� - ' -'�"<if. r. � • .  .... .-, ' I(J.�-71!""1.' :-:....-,, 1 . -.,---

Carrpu's-ldê'"'la-)Plall!e ULB'i Bd 'éiii•·Tr;tOI!P�T"' 
105b 'Bruxelles, Bèlgfque)' �v�;;:,..,-

� 
..._ f ... ..._" .... J,.�� _.., ,.;_:_ � 

Ce..t· '- omii-agé·•réPoncf�-d' àbord 
arrù:)ftiôn 'preé'±se ·et · originà:I!e: pr.ésent��;·.· 
l.e··charrq:i très· controversé, de 
à: partir d'une{ aj;iprbchê 
examinïste·· et -Iâï,�e'''Za:lors . � ...... 1 

surtout'o ;él:ans•1.1.-'cett•é 
ouvragéslf·-llisp'î'fés1 ·par· 
reT±'gÎeùsès "'pius éiu moins 

� lés auteurs • ont voulu 
richesse et la' diverslt:é� dti champ !=>�::�j;,. 
qûe "'er!' ·élàborant un volume dcint • 
chapitre' '-constitue l'' étude 
irrportant, mats chaque· :ÈoJs diJëfé�e�nt, 
un spécialiste releVant chaque :rl��· d'·iliie d:tsci];lline différente If ,... ,�,.co+·-· ë 
qu�· des rnédeêin," ' sdélolcigu(;!, , .. ;JLIL·.",;c.e1 
biologiste, phiiosophéj jbw:naliste . ��: 
été mis à contr:i.buHonl · pour 'traiter 
questions brOlantes qii vont de l' euthana-1 
sie à 'la• questi'ori' ··œs� fondements 
l' éthique en passant par la procJrééttiqu<3,") 
la manipulation généi:'ïque, la 
sociaie Œi 1a .reéherche' le .. d .

. hnc·)·!lCi.en·�iJ�ic�è 
et de ses"ar)plicat:i:ons�". > • 

Ce 'vo'Iùnie· reflète en: même 
l' esprit qt.li règne dans le 
Reéherèhe�Lirlferdfsclpfrflàires 
que"' de 'i''Un±'tersitë- ·:G:i.bre clé 
dont il est la preiàière 
:impcirtante . � -::c • c , - i!J\ 

. • .� ' .. ---ç ' 



Courrier 

·Bonjour, .,,.. 
Ç' est après avoir visionné. une de­

vos émissions sur le câble, chez un ami,. 
et après avoir eu deux très intéressantës 
discussions avec Pierre Cloutier, que je 
fue . décide enfin à vous écrire. 

-

, Je connaissais déjà votre revue que 
j'achetais en kiosque . ( . . .  ) 

� Je vous démanderais donc de me faire 
parvenir une fonnule d' abonnement ( . . . ) . 

· � .Je vous rèinercie d' avance en 
espérant avoir le plaisi-r de vous rencon­
trer .bientôt et de voir La Libre Pensée 
Quél:lècoise être de plus en plus connue 
grâëe ,à d' autres émissions sur .le -.câble < 

ainsi que par tout autre moyen possib+e·· 
'Fraternellement, 

Pierre-charles .. Qubreuil 
Verdun 

*** 
Cher Miînsieur, 

:Pouvez-vous, " s' il-vous-plaît, me 
donner le prix d' abonnement annuel �au• 
jouifi?l La Libre Pensée a\ZBC·. le i)rix 
d' envoi par courrier. &JrQJ-paire pour 
l'Australie. , ,. • , _ �.�. 
Veuillez recevoir 1 cher'!!> MQ.fl§Îel;Jr; 

l' expression de mes meilleurs sent;ime!)ts.  
· J .. Snowden � 

Tarfagingi, Australie 

,• *** 

Ch � . ers arrus, 
- Nous éditons chaque mois un périodiqUe 

local, PENSER ET AGIR, mais néanmoins 
diffusé aux merrù:lres de la Confédération 
des AssoCiations de Libres Penseurs (en 
abrégé C.A.L.P . )  1 qui regroupe une dizaine 
de cercles francophones. ,._,, 

Il ,nous a paru intéressant .de! ,uous. 
adresser à vous pour vous ctemanâêr ··illle 
collaboration en ce sens:. .n�us. a'imèrions 
publier Périocliquement vos· prises de 
position. sur un sujet qui vous semblerait 
·intéressant. En effet, sï, no113 débattons 
de certains . .  pÏ:'OÏ)lèines, c'.est - avec notre 
sensibilité belge .et nous .àûrions .ârmé 
faire connaître :ùne:':âutre façem . .  Pffi;ût�re 

- • • _ ... < � _, - _ J.  · - � -� r • :..... de! les __ abQrÇeJ;.. . . . . . ... ;; y;,:·.; ,. • 

Nous vous .rernercwns .. déJà �ae . .  votre 
.. .  " -. '- ._� ·�·.:.-.<1,.:> ;'! ;::..>�·-�;" """ �-' ., _,.. ... . rl§�se _ .e�. nou�ï�-��-.;:P.:S���:•'"�"' 25PJor�,, 

chers. arrus, en nos .sent:unents fraternels. · 

B. Peeêersille-Dawance 
Secrétaire L.P.F. 
.Se

éma
q.ét�i�_.,.Cè;::r;.,�g �" ·;.,· • :. t.> 

Fl Ile,. Belg�qqe . · ., 
• � �'""C- t.,,.- .. • . . .  ,_ ,._ -� 

. �..Ji1.!Qf1Llt- ..1 ... .. .:� .. �- . !"':é .. � 
N.q.l,.,r .. - La. :r;..J(. Q�;rg.yr�BPB favo:r.;ab!e:­
ment à cette :Lpvitatlon . , ..,- � _ -s-· 

- .., � :� _;;>::. ... 
ee� ; 

. . 

,>;<il, 
- - QUE 

. DEVRAIT ETRE, rA-PAIX? 

èONFËSSÏON. D7UN ATHÉE 
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Commande - Abonnement 
cotisation 

- don -

' 

CCMWIDE 
Achat de __ exemplaire (s) du dernier no de "La Libre Pensée"· ·· 
($4 95 .au Canada et $5 95 pour l' extérfeur du canada) . " ' ,.. * 

-�-- �� 

Abonnement pour: 
•,.... 1 

� 
4 numéros 

. 
$18 00 ' 

8 m.1nléros 

$34 00 

Etranger $2o ·oo $37 ·oo ·(r.:a: :Éî:'éi:r{:ience de parution de ia revue est · semestrielle) '-
:§:e:vou\:lrâ'is que m6n abonnement commence avec le numéro 8_9_' 10_ 

� ;_.,. � * 

AVec •tfu�tirage de quelques ·cèntalnes d' eXi;mplaires· seulement, les ' .:.c 
ébÜt� de production sont superieurs' aux révenus .  Les merilbres 
qui';travaillent à ia IiPQ le font bénévolement et aucun frais de 
àép:tacement ne leur ·est -remboursé .  Nous ·demandons donc au lecteur, 
à ),a leqtrice, de nous soutenir financièrement, soit par un don, 
soit-en ·8.evenant membre (voir ci-bas) . Tout montant reçu sera 
arfeêE�é q±�ctement au ·coü� d' impression de la revue. 

·J• . ,.,.. ' • : • • ·- .. .. Montant du don: 
G"::Jf L * 

. .  _ ror:rSATiœ 
Etant a' ac2ord'' ·aveè les orientations de La Libre Pènsée Québécoise 
qui se résüment à�chercher à démystifier les croyances ·re1lgieuses, 
ésotériques et paranormales, à dénoncer les préjugés sociaux tel le 

. sèX'i:.sme ët à•-prooiouvoir1·des valeurs ·hurnanfstes, je ·<Misïre devenir 
membre (ou renouveller ma cotisation) . Je 'joins la-sormne de $15, 00 
($7, 50 pour étudiant-e) à titre de cotisation pour une année (la 
cotisation ne comprend pas l' abonnement à la revue) . 

signatùre.;=' ============= 

�::_��-� 
0Gcupatïon_- ------------

Chèqile où mandat à 1' ordre de La Libre Pensée Québécoise TOTAL : 
C.P.  92; Succ.St-Martin, Laval, H7V 3P4 _ 

·-�_r... rs� _ _  ,_';� -� ��� � � 

'" 

' > '· 
j) �� � 

: 

Nom�--�----------�-Adresse�---�--------------------
"'r 

_,• . . . .  � -�� ---..... -_ 
----·�---- , ___ ....____�---- __ 54. 

._, ' 



Anciens numéros 

�·,i, (2!'!J;� 1984},.• 
Bits de p�sentatioq . 
Un début de . .  la . .  libre pensée 
Opération fémin�sation. -
Points"'vulnérables .du�catholicisme 
Comité-ct''âl:Jjuration .dé la reÙgiqn 
catholique roniàirle " 
La confessionna:lité scolaire: une attèfrr�e 
à la liberté de conscience. , 
Athéisme,, amour de la xie_ 
L' occUffë facilité- - -
Le projet Àlpha - · 

Ce qu'était être jeune en 1983 
Deux congrès importants en 1983 
Des nouvelles de l' espéranto 
Une simple pensée 

NO 2 (1er senestre 1985) , 
Introduction à la critique des discours de 
Jean-Paul II au Canada , , . 

• , l: � � . Les huit dem1ères annees en parapsycholo-
gie : rapport sur l' absence de progrès 
L'humanité en cul-de-sac 
Eéflexions 
Les croyances 
Les retrouvailles . . .  de Ta .. vérité 

:00 3 (2e sèlœst.r:e 1985) - .. 

Henry Morgentaler: de l' homme et du 
personnage 

La biorytbmie: une fuffiisfèrieT 
Poisso�s & Compagnie 

le Woodstock de notre année 
d' expression en Nouvelle-France 

sexuelle à l' école :. ·un 
controversé 

,�,�u·���-�o de l' athéisme 
c:-c,o;Lc;�. c.o et libre pens�e 
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NO 4 (1er. senestre 1986) 
' �-. � -_.,. .... ; . '-'- --"' . - " '  

Réf���ç>ns oacide�c : :.!r 
Féminisme et_ rè_t.J,Ol:Ja1l!liT'f'! 
Les humanistes -américains· • , 

Le christianismè et' la santé mentale 
Gide et le christianisme "' ·- -,� , 

tœ.moire sur Je pre�et dé loi no. 20. ' "  Le· pluralisroe.: fait .• connu .� igiioré 
Le .combat des .i�s-,âu âuébeê.:.,:urii 
Pourquoi le vicè 'élevrait êEré' légalisé 
Résolution générale: congrès 1985 de La 
Libre Pensée Française 

:00 5 (2e senestre 1986) 

. 

. 

Congrès de l' ACFAS: des pseudo-sciences et 
des extra-terrestres 
Les extraterrestres, . .  les limites de 
l' ,adhésion-scientifici\le 
Les0ç:royànc\3s des ,extra-terrestres 
Gnoséologie et sociobiologie 
Hfstoire de.la. libre-pensée au Québec 
Les guérisons· riliraeuleuses et le pouvoir 
de la suggestion 
La Comedia Mystica 
Ces mots que It on crie Le seuil de l' incroyance 

- - ;:::-- �---,...::o::-- � �;-

:00 6 (1er senestre 1987) 
A propos de l'humanisroe, 2. �­
CondOrcet:· ün 'rnspirâteur pour l'école 
laïque au Québec 
Pour une alternative à l'école confession-
nelle "' -

Un toit sur la tête du monde 
La conscience de soi: de la psychanalyse 
et de l' existentialisme au .béhaviorisroe 
La . •  loi :sur ,la 1:ilierté ,des . •  cultes substan­
tiellenient- amendée-· · : ;� :-';_� ..... -· 

L'Astrologie, un exenple typique de 
chimère 
L'Objectivité, ce mythe nécessaire Le problème Dowa 

e La  position du Vatican sur le sexe: la 
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